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1814 LAURIER 1919
Discours prononcé par le Premier 

ministre au dévoilement de la 
statue de Sir Wilfrid Laurier 
par Son Altesse Royale le Prince 
de («ailes, sur la colline du Par­
lement, le .*1 août 1927.

La statue c|tie son Altesse Royale 
le Prince de Dalles a gracicuse- 
mciit consenti à dévoiler, cet 
après-midi, a élé érigée selon la 
volout»'» du paHemrnt, alin tie per­
pétuer le nom el l;i mémoire < tu 
homme dont la vie appartient à 
l'histoire du Canada eu même 
temps qu*â rtiisloire de celle plus 
large eonimunaiilé des nations 
hrilanniipies qui reeonnaisscnl Sa 
Majesté pour leur souverain.

Resseml)lance et contraste

La cérémonie d'aujourd'hui 
rappelle une nuire cérémonie, 
vieille de trente années. I .’his­
toire a consigné peu d'événements 
qui représentent autant tie ressem­
blance el de contraste. Il v a 
trente ans, l'Kmpire hritanniipie 
célébrait le jubilé de diamant du 
ronronnement de la Reine Victo­
ria. Celte année, te* Canada célè­
bre le jubilé de la Confédération. 
Il v a trente ans, au cœur même 
de I'Kmpire dont idle était la sou­
veraine, la vénérable cl respectée 
reine Victoria conférait, comme 
une mai que de faveur loyale, un 
dire honorifique à Wilfrid Lau­
rier. Premier-Ministre du Cumula. 
Aujourd'hui, dans la capitale tin 
Canada, l'illustre arrierc-petil-lils 
de la Reine, Son Altesse Royale Je 
Prince tie (’mile, noire futur sou­
verain, honore la mémoire tie Sir 
Wilfrid Laurier. Il dévoilera, 
dans quelques instants, la staiue 
de ce grand homme d'Klat, en 
présence de Son Altesse Royale le 
Prince (îeorges, du Premier-Minis­
tre de la (inmdc-Brclagne el de 
nombreux personnages éminents 
el distingués. Pouvons-nous trou­
ver dans l'histoire quelque chose 
tpii témoigne plus éloquemment 
de l'exlraortlinaire et splendide 
héritage que possètleid en com­
mun les nations britanniques ! 
îl semble que le temps lui-mème. 
tu guise d'hommage, ait suspen­
du son vol pour donner à celle 
démonstration son sens le plus 
complet.

Le recule de l’Histoire

de Laurier fut la plus profondé­
ment canadienne. Klle réunit les 
traits essentiels de l'histoire pas- 
.* ée et présente du Canada. ICI le 
nous parle des deux grandes races 
tpii ont formé notre pays et nous 
conseille une tolérance religieuse.

Par ses ancêtres, Laurier se rat­
tache directement aux premiers 
colons français du Canada. L’éta­
blissement de Montréal, fondé par 
le Sieur de Maisonneuve, en Kill, 
complétait et fortifiail le premier 
centre résistant de colonisation 
établi à Québec, par Champlain, 
en H>2«S. Les premiers ancêtres 
ne Laurier faisaient partie de ce 
groupe de soldats-laboureurs qui* 
avec li* Sieur de Maisonneuve, dé­
siraient élargir les domaines de 
leur roi eî de leur religion. Les 
aïeux de* Laurier tirent œuvre de 
pionniers dans la sauvagerie Inu- 
rentine. et, fondèrent, sur les 
bords du Saint-Laurent, des fovers 
qu'ils transmirent à leurs enfants 
el à leurs descendants.

1641 — 1811

Deux cents ans, exactement,
après l'arrivée de son ancêtre au•
Canada, Laurier naquit, le 20 no­
vembre LS II, à St-Lin, pclit villa­
ge canadien-français, situé à quel­
ques milles de Montréal. Pendant 
tes deux siècles, le Canada avait 
passé de la domination française 
à l'anglaise. Fait encore plus re­
marquable, notre pays, en grande 
partie canadien-!'Tançais, demeura 
possession britannique tandis que. 
partout ailleurs, en Amérique du 
Nord, les colonies anglaises décla­
rèrent leur indépendance, en 1770. 
Dans le même temps, la loyauté 
ivinndienne-française conserva le 
Canada à la couronne anglaise, 
Dcndaiit la guerre de LS12-LS1 I.

1841 — 1919

Durant les 77 ans (pii découlè­
rent entre la naissance de Sir 
Wilfrid Laurie^ en LS 11 el sa 
mort, le 17 février 1919 se pro­
duisirent 1rs événements les plus 
marquants de notre histoire ; la 
Formation du gouvernement res­
ponsable et autonome, la confédé­
ration des provinces, l'expansion 
du Dominion et sa participation 
à la (irandr (îuerre. C'est durant 
celle période de construction, qui 
embrasse la transformation du 
groupe des petites colonies reliées 
par le Saint-Laurent en un Kbit 
baignée par deux océans et Jlgu- 
rant dignement parmi les autre* 
Klals, que Laurier apparut com­
me chef et domina notre vie pub­
lique.

.l'ai dit que la vie de Sir Wilfrid 
Laurier appartenait à l'histoire «lu 
Canada el à celle de l'Kmpire bri­
tannique. C'est dans le recul de 
l'histoire que nous devons essayer 
d'envisager aujourd’hui la vie de 
Laurier. (Vest là une tâche dilli- 
i- le. les grandes ligures de 1 lus 
to ie prennent teins justes propor 
lions à mesure qu'elles s'éloignent 
de nous. Cependant. Ions ses 
contemporains tpii le connais­
saient s'accordaient a reconnaître 
tu Laurier des qualités que je 
voudrais particulièrement mettre 
en lumière.

Sa carrière publique

Laurier lui élu à la Législature 
de Québec, en 1871, et au Parle­
ment fédéral en 1871. Trois ans 
plus tard, il faisait partie du mi­
nistère Alexander Mackenzie. Kn 
I8S7. il devint chef du parti libéral 
cl dirigea l'opposition à la Cham­
bre des Communes. Premier-Mi­
nistre, en 189f>, il le demeura pen­
dant quinze ans. Depuis 1911 
jusqu'à 1919, année de sa mort, il 
lut chef de son parti et de l'oppo­
sition parlementaire. Carrière pu­
blique admirable que celle de cet 
homme qui, pendant près d'un 
demi-siècle siégea à la Chambre 
des Communes.

toute jalousie et de tout préjugé, 
il se montre charitable envers les 
autres, et, toujours disposé à par­
donner. Kn toute chose, il fut un 
' rai gentilhomme. Sa vie, publi­
que ou privée, fut sans peur et 
sans reproche. H était de ces 
chefs que les hommes se plaisent 
â suivre et qu’une nation n'enor­
gueillit d'honorcr.

Un grand parlementaire

Laurier fut un grand parlemen­
taire. Toute sa vie se concentra 
dans la Chambre des Communes. 
Le droit el b* journalisme ne l'oc­
cupèrent qu’au début de sa car­
rière. Une fois ebel de son parti, 
il se consacra entièrement aux 
alla ires de l'Ktnt. Ses dons ora­
toires étaient incomparables. N 
s'exprimait avec une grace et une 
aisance égales, en anglais et en 
français. Ses discours exerçaient 
la même puissante inlluenec sur 
le peuple el sur le Hurlement. Ses 
auditeurs, attirés par son langage, 
subissaient le charme de ses atti­
tudes el de sa diction. Ce don 
de la parole n'était que la mani­
festation extérieure d'un esprit 
perspicace, d'une haute culture 
physique el littéraire, d'un cteur 
sensible, capable de grands senti­
ments el vibrant aux émotions 
d'autrui.

Influence des institutions 
britanniques

L'esprit politique de Sir Wilfrid 
se forma surtout par l'élude de 
l'histoire cl de la politique de l'An­
gleterre. Il fut un admirateur 
des institutions parlementaires 
anglaises. Il ne cessa de procla­
mer tout ce qu'il devait aux ou­
vriers el aux exemples d'hommes 
tels que Macaulay cl Hnrbe, Dili 
el Fox, Briiht et (îladslone. Pour 
lui, la constitution, la procédure 
et les usages parlementaires de 
l’Angleterre étaient la sauvegarde 
(I la garantie de la liberté, il 
fut un défenseur de la monarchie 
constitutionnelle el il eut toujours 
à cteur l'unité de l'Knipirc dont 
il eslimail (pie* la couronne était le 
Mus solide lien, ('elle couronne.é
selon lui, frappait vivement l'ima­
gination et exerçait une grande 
puissance d'attraction parmi celle 
agglomération de continents sou­
mis à la couronne anglaise. Il 
estimait qu'a près la couronne le 
beu le plus solide de I Umpire 
britannique était la complète au­
tonomie des différentes unites a 
gouvernement autonome. S’adrcs-

dant toute sa vie publique, un 
tourment. Lorsqu'il devint ebel 
de son parti, il déclara que cet 
honneur lui imposerait de lourds 
sacrifices. Sans doute pensait-il 
que, souvent, la signification véri­
table des grands problèmes se perd 
dans les appels aux passions et 
aux préjugés. Mais, ici, plaçons- 
nous dans la perspective de l'His­
toire. Le sens véritable du sacri­
fice el de la souffrance nous échap­
pe. Je crois qu'il est à la gloire 
de Laurier d'avoir, tout en appar­
tenant à une minorité, réussi à 
gagner si conp'ètemenl la con- 
liance de tous el de chacun.

Son exemple ne contribue pas 
seulement à inspirer continuer aux 
minorités canadiennes dans les 
traditions H J es lois anglaises qu'il 
prônait, mais, dans le champ plus 
vaste de l'Kmpire. il communiqua 
; ux hommes des milles races la 
foi dans la justice cl la liberté des 
institutions britanniques. Sans 
des exemples comme celui de Lau­
rier, celle foi n'aurait pu se pro­
pager (pie dillieilemenl.

I’riiici pes d i reel eu rs 
Unité, Liberté.

Les principes directeurs de la 
politique de Laurier, je les trou­
ve résumés en deux mots, unité 
el liberté. A son avis, deux mots 
inséparables. Il ne saurait y avoir 
de véritable unité avec une liberté 
douteuse ; il ne saurait non plus 
plus y avoir de véritable liberté 
sans une unité consciente. D'après 
lui, on ne pouvait atteindre à 
l'unité el à la liberté que par la 
modération cl la tolérance. Hour 
celte raison, il s'efforça, chaque 
lois (pic se produisaient des diver­
gences d’opinion, d'éviter la con­
trainte (‘I de pratiquer la concilia­
tion. Unité (d liberté, deux prin­
cipes essentiels et fondamentaux 
de la politique nationale (d impé­
riale. Sir Wilfrid Laurier, qui 
comprenait tout ce que représen­
taient les différentes origines du 
peuple canadien, croyait très ar­
demment que l'unité du U.aoada 
ne pouvait se maintenu que pur 
le respect militeoY . ni n.ions en 
matière de t me, de religion et 
d’intérêts économiques. L’unité 
du U.anada était l'objet suprême 
de Laurier. La liberté de reli­
gion, de langue, de coutumes ga­
rantie à ses compatriotes pur 
l'Acte de Québec de 1771, el, con­
firmée par l'Acte ('onstitiîTionnel 
de 1791, lui inspira confiance dans 
la largeur de vues des hommes 
d’Klats anglais. L'autonomie des

uniquement du souvenir (pii res­
terait attaché à son nom dans 
l'œuvre d'édification de l’Kmpire. 
S'il lui est arrivé de penser â ta 
postérité, il a dû s'inquiéter de la 
place (pii lui serait réservée dans 
li» cœur du peuple, dans le cteur 
de ce peuple au milieu duquel il 
naquit, dans le cteur de ces hum­
bles parmi lesquels se déroula son 
enfance. II ressemble, par bien 
des côtés, à Abraham Lincoln. 11 
étudia plus attentivement la vie 
de Lincoln que celle d'aucun an­
tre grand homme. Il aimait 
beaucoup à citer la phrase : “ Fer­
mes dans le droit, avec les lumiè­
res que Dieu nous donne." Fins 
d’une fois, il adressait ces mots 
comme des conseils, aux jeunes 
générations. A fauteur du monu­
ment, (pii sera dévoilé dans un 
instant, nous devons une interpré­
tation de Laurier qui s'accorde 
avec le propre désir du modèle. Ce 
n’est pas le jeune premier minis­
tre (pie décore !a plus illustre de.» 
reines ; ce n’est pas le Laurier de 
l'âge mûr, au sommet du pouvoir; 
e’esl le Laurier vieillissant, le Lau­
rier populaire, luttant pour la dé­
fense du droit, avec les lumières 
que Dieu lui avait données.
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CULTIVATEURS

Le sculpteur J.-E. Brunet

Vous verrez, tout â l'heure* à 
quel point sa pensée a insipré la 
jeunesse de ce pays. Le lauréat 
du concours ouvert â tous les 
sculpteurs du monde, fut fauteur 
de ce bronze*.

('.'est seulement après la distri­
bution des récompenses que l'on 
connut le nom de l'heureux con­
current. M. J.-Kmile Brunei, un 
Canadien-français de 27 ans, né â 
une faible distance du village (pii 
donna le jour à Sir Wilfrid, .b* 
vous avouerai librement que ce 
ne fut pas sans appréhension que 
le gouvernement confia à un si 
jeune artiste le soin d’exécuter 
celle (ouvre. Au nom du gouver­
nement, je liens à exprimer publi­
quement à M. Brunet notre entière 
satisfaction el notre profonde ad­
miration. Comme Canadiens, il 
nous plaît inlmimcnl de constater 
l'honneur d'ériger celle statue, sur 
la colline parlementaire, échoit â 
un de ceux que Sir Wilfrid lui- 
même eût choisis. Le* sculpteur 
vient de donner à son pays une 
nouvelle preuve, el éclatante, du 
génie artistique du peuple de la 
province de Québec.

La statue

. . /• u • i « i provinces de notre Dominion lui•wml mi Prince «le ('..lies qm devint \laissait ........... .............. ° ....... .plus tard Su Majesté It- roi (leur-1 U pendant les fêles du Trier.,te- e^ssement <o I»

envisager sans crainte
Cou fédéra-

P< M)aéheUènÏ!HIS.Si7wil-|,ion-. 11 ‘,s.limai' ^ ''T

• %
nomie nationale réside le secret 

I lit» l’unité impériale. Le gotiver-
. . , i„ Incluent aulonome qui, avec bigc j apprécié da\anlagc la sa-1

Sa Personnalité

De grands ancêtres Canadiens

Laurier fut, d’abord et avant 
mut un grand Canadien. Je ne 
crois pas diminuer la grandeur 
des autres grandes ligures de no­
tre histoire, dont les monuments

Dans une circonstance comme 
celle-ci. il est impossible, sinon 
déplacé, d'essayer de décrire tous 
les incidents de la carrière de 
Laurier. Tou! au plus peut-on 
rappeler les caractéristiques, les 
.qualités et les principes directeurs 
«pii lui ont valu une autorité cons­
ente. "La nature, a dit l'un de 
ses biographes, fut envers Wilfrid 
Laurier prodigue de ses dons." 
Il était, au physique, d'une remar­
quable distinction. Ses manières 
el ses allures révélaient la noblesse 
de sa race el, plus d'une fois, il lit 
preuve de la dignité la plus liante. 
Ses grandes qualités naturelles 
s'enrichissaient «l’une é^vetion 
morale qui donnait â sa t ersoanc 
Mie incomparable et cal r.t» d s- 
tinctinn. Il faisait consi ammo d

nain» de 
Irid déclarait :

"A mesure que j avance
su , . ...

i i |ij temps, gagnait du terrain, tel étaitgesse de la constitution hiilamu- 1 . s * . .....  ., , ... i • son reve d unite, garantie pai lamic sous laquelle il m « He Bonne " 1 - 1
; -, , j;,. . j vimllir I hbei’ll . cl, SOI! ICVC <I(» libelle,de naître, de grandu et de muiiii, , . .tlllv j;n7.r..»t,.J,uiunlemie par 1 unite, et, qui a accorde aux (lilleienus
parties de l'Kmpire des gouverne- Sa Vision de l'Kmpire
ments libres el séparés, (-est |n Conférence impériale dt 
avec orgueil que nous voyons ««pjli déclarait que l'Kmpire bri- 
dans ce pays toutes les libertés. |.,nnj(|uc rst un groupe de eoin­
civiles c*t religieuses, atteindie leui Immunités autonomes, de status 
plein épanouissement. égal, nullement subordonnées les

A ses compatriotes, il ne man "unes aux autres, au point de vue 
qua jamais d'allirmer sa conv‘r" domestique ou extérieur. Il est 
lion qui* le drapeau bi ilaiiniqueI *n|êrc*ssant de rappeler, ici, que, 
leur garantissait la justice et pro- (|..s Londres, à l'époque
légeail leurs droits. Jamais *M(|n Jubilé de diamant de la reine 
n'hésita devant les autres ment- victoria. Laurier définit l'Kmpire 
lires de fKmpire, â louer les ins” l-rilan nui m* une “constellation de 
titillions libres de la (irande-Bre-1 l2l|icnis si. comme» on l'admet 
lagnc. ('.e n*e»s! un secret pour| généralement, I* Km pire britanni- 
personne (pie, dans la preparation I (\j,v justement défini :
cl P acceptation de la constitution .. communauté de nations
Miel-africaine», le général Botha | |;|)ri.s »• % unies par la commune 
suivit les conseil el les avis de
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Csirks Professionnelles Cartes d’AUaires
avocats

Perrauit à Girouard
PEPIN & MICHAUD

INDUSTRIELS
ARTIIABASKA, P. Q.

Henri Pépin Johnny Mlchaté
AVOCATS

ARTIIABASKA. P. Q.
lltimni de Pen nuit & Perrault,

Une de l'Eglise. 
L’IIONOHABLE J.-E. PEIUIAIM.T, G. Il, 

Ministre de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries.

Wilfrid Glrounrd, II.A. U.C.L. M.P.
Tél. Ihil et Local

'■intrepreneurs de construction de toutes 
sortes, Mnmincturler» de portes cl ch&»- 
sis. îlots de construction h vendre. 
Tournage, découpage, Lois répuré.

Tourigny & Tômignÿ

JUI.ES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTIIABASKA P. Q.
Tél. Local Ihireau rue de l'Eglise

JOHN K. WAl.SHc.it.
AVOCAT

Tél. Harbour 1!M3. Hurrnu 97 St-Jneques
MONTREAL, P. Q.,

MARCHANDS
VICTORIA VILLE, P. Q.

Meubles—l'a plu—prélorti

Le Dr Itoch Hébert
SPÉCIALISTE

Des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge

72, Des Forges, TROIS-KIVIERB6

Kn ma qualité de citoyen d'Ot­
tawa, qu'il 1111» soit permis de dire, 
pour conclure, avec quel orgueil 
les habitants de la capitale con­
templent ce monument auquel on 
a réservé une place de choix sur 
la colline parlementaire. Quel 
décor admirable ! Tout près, les 
édifices du Parlement où s’est 
écoulée la vie de Laurier, plus 
loin, les Laiirenlides qu’il affec­
tionnait. el, ici. la grille qu'il a si 
souvent franchie. Dans celle ville, 
où il a passé la plus grande partie 
de sa vie publique,* que de choses 
évoquent sa mémoire. I) y avail 
établi son foyer el, pendant de 
longues années, il y vécut en com­
pagnie de Lady Laurier. Sa 
grande ambition était de faire 
d'Oilawa une capitale dont t ou I le 
Canada serait fier.

L’emplacement de celle statue 
donne lieu à des scènes qui m'é­
meuvent profondément. J’ai vu 
des enfants jouer autour du socle 
de pierre. Comme ce spectacle 
eût réjoui l’âme de Sir Wilfrid. 
J'ai vu des hommes el des fem­
mes. de toute condition, venir, 
dans le calme du soir, rendre

P. H. COTE, C. R.
AVOCAT

Le Dr Hébert sera à Vietorinville, à 
l'Hôtel Bernier, le 4èine mardi de 
chaque mois, où il verra Icb clients 
de 8 lira a. m. à 1 lire p. ni.

Tél. 1*124.

ARTIIABASKA, P. Q.

liwrcnu : en su maison privée, en fnco 
<îe Illôtcl-de-Ville, où M. CAlé pratique 
nelnelleir.ei:!.

WILLIAM PARADIS
B.A., IjL.L.

Avocat et Procureur
AMOS, P. Q.

Docteur Edgar farouche
DKNTISTE *

Rue Noire-Dame, Vtctoriavillc
KxtractioiiH huiir douleur—

—Méhmlcn Modernor

Docteur L.-A. Trudeau
ex-externe des hôpitaux de Paris

Laliberté & Marchand
AVOCAT!

VI CTO RI AVILI jK, P. Q*
WILFIUI) LALlMKIVn*:, C. U.

PIHI.imî MARCHAND 
Ihirifiix : 11 Al cl Je Ville

Spécialités; Yeux, Oreilles, Nez et
Gorge

104 rue King Ouest, Sherbrooke, P.Q.
Phone 159

17 dec I an

AL Philippe Lachance
I’RINCEVlLUS, B. Q.

NOTAIRES

1 avergne & Garncau
NOTAlUKd

ARTIIABASKA, P. ^ 
l.'IIO.N. L. LA VKIlüNIÎ,

O. II. GA UN ISA U, I. L

A toujours en magasin $3,000.00 do 
CBRCUEILS et ORNEMENTS 

Prix de $2.25 à $145.00 chacun
7 sept j u o

u.

' allégeance a la couronne, on peut
Laurier. Dans une lellre <H«e lui L ",)js .,nil,iu.r. ,()Uie sérm i-1 l,ommî'«(> î,u firniu! d.spm". An- 
Sir Wilfrid. <Inn.nl les fêles «I» L d’I.on.mcs curent. joiiMl'lmî. des Prmces l.onorenl
Irifcnlcniiin* miquel j ni Uni sillti- L, .j ) «vrier. une idée .dus elnire

iî. K EU Mi Y Ii. A.
NOTAIRE

sion. le général Bot lia déclarait : I , , j1K rnmplè|e de ce que devait 
“Nous avons l’intention oc »Lir-| j|t(ï pj II|)j|-€.. Aucun homme de

son souvenir. Il y a, cependant, 
quelque chose d'encore plus tou- 
cbanl. C’est ce qui subsiste

cher sur les traces du Car da."| ; • H(ion „-a< collline lui> C()|I. “ après le départ des capitaines et
Notre pays a inspiré le tWo....... M)11 «civile, à lraver,|«,os CVsl cc V" lcf
menl de la liberté du «ouverne- H )a mailVaisc for|nluN ; valions f.dnres pnurronl voir, b.rs-
ment dans plus d’une partie de
l'Kmpire.

l^*s droits des minorités

H. A. CHARLEBOISv
D. C.

DOCTEUR EN CIIIKOCRATIQUE 
GRADUE DE L’ECOLE PALMER 

llcurci de bureau :
De 2 h i I*. M. ; 6.30 à 8.30 V. M.

29 Ruo Notre-Dame, 
Appartement! chez J. O. Dubnc, 

VICTORIA VILLE, I». Q.ASSURANCES ï VIE ET FEU
Aclml cl Vente <lc l)él»rnl.ire» municipale*. |Tfl(.phono. ,,hoto|{rnphc j. 0. Dubue.

Je Moral à l’rlnccvlllc tou» le! Jour! de«tcnlnirc* ou entre»
princevhjLTî, p .q. 9 à 12 A. M.

DOLPHIS MICHAUD
Enrnnteur Licencié

Pour le district d’Arthabaska

DIKPERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

' la Imnne el la mauvaise fortune, "'.ions imu.es pm........ ■<•>»-
‘ i, jeter'les fomlalions durables dc|‘H'«* (l'» "vous connu Lau-

h, unu.de arcbileelure de l’Ent- r'>v. aurons disparus el que d au-
1res hommes s’assembleront, en ce

Les dn 's fi ; minorités étaient 
pour Sir Y K Id inc cause sacrée. 
Fréquemn c*.t ie l’ai entendu dire

de 
une

» celle colline évoquent quelques- sentir autour de lui son inlluenr » (|up (fappa teoir \ une minorité 
ics, en disant que, de toutes, celle* et son champ singulier. Libre de raciale el rc-’giersc avail clé, pen-

1.—En s’y abonnant ou en
Comprenant les comtés de Druiiv payant son abonnCIUCt. 

moud, Arthnbnskn et Mégnntic. | 2.—En lui procurant 'le nou­
veaux abonnés.

pire
Jugement sur Laurier lieu même où nous sommes réu-

M. Michaud sc rendra h n’imporie quel 3.—En le faisant lire,
endroit où il M*rn appelé soil par télé- 4.—Kl) I II i apportant line COllA-

nis.’ C’est cë'vieillnr.1,' au front,'‘"nn0 0,1 tnu,rc"1,c1n'- p0,,r fnlrc,*“* boration littéraire.
< rnft«t rli.'T li*. ni.I.vu.cnrs, clipr. le* mnr- I 5,—1.,« SOll.Cliailt (Je» 1I..UOI1CCS

intention.
En encourageant nos annon-

, ____, disant que vous avcz| vu
impérinles. il ne se préoccupa pas qUP ])je„ „ prodiguées. i» noû. 1930—1 ». | leurs annonces den» notre iounoal

i?e
d.

M.iflmii» imnnrtant nue fût ce- 3» . . 1 11 „;cnns chez les cull t va leu ri, chez le» mar- 5,—Kn sol(xjuciqu( miponam ipn mi n découvert, et aux cheveux blancs L
f*nd’int iKiur I aurier l’heureux ■ . , . 11» ‘bands, etc^ uc. 0 son intentiiKLini puni ■ -«m Mini ;qui se dresse, solitaire, pour ln de- dolpiiis mictiaud, g._Encra
•veloppeinenl des irliitions nilei- fons(, (|u droit, avec les lumières PiçisisvlUc, P. Q.Iceurs, disan

.A
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I à ’•
L’UNION DES GANTONS DE L’EST

ARTHABASKA, 25 AOUT 1927

AIDER LA COLONISATION, C'EST
TRAVAILLER DANS L'INTERET NATIONAL

Importantes déclarations du ministre de la Colonisation, dans un 
banquet offert par les autorités de LnSurrc au groupe d’hommes 
d’affaires qui visite l’Abitibi.—“ La colonisation est au-dessus 
de la politique, c’est une œuvre nationale”, dit l’hon. M. Perrault. 
Rouvn, Que.—Il est nécessaire que le gouvernement compren-

cenl vingt-cinq qui ont fail le 
voyage de la semaine dernière.

Kl sur ce nombre, «lisait M. 
l’abbé Kenuregard, il n’y en a sti- 
remenl pas \*inl»t-cin<| «pii n’acquè- 
rcront pas une (erre dans la région 
pour y habiter et se livrer à la 
culture «le la terre, (‘.‘est donc 
«lire combien les touristes ont été 
émerveillés des progrès de l’Abi­
tibi et <l«* l’avenir réservé à cette 
partie «le la province.

Au cours «lu voyage, plusieurs 
se sont portés acquéreurs «le fer­
mes ou «le maisons déjà édiliées ; 
«>n peut «loue dire que ces person- 
11 es sont «le bonne foi «*t qu'elles se 
rendront dans l’Abitibi dont le but 
bien délini «l’v faire leur vie et 
celle «le leur famille.

Presque tous ceux qui ont pris 
part à l’excursion sont «les pères 
de families nombreuses. Plu­
sieurs venaient des vieilles terres 
devenues trop petites et ont pensé

lient le devoir qu’il y a pour eux d’aider les colons parce «pu* aider 
à la colonisation, c’est travailler dans l’intérêt national. La première 
richesse du pays, bien que le développement industriel soit nécessaire, 
c’est la richesse agricole, il faut «pie les gouvernements compren­
nent la nécessité d’agrandir le «lomaine agricole, d’encourager les 
gens qui vivent sur la terre, «le diriger les fils des familles nombreu­
ses dans les vieilles paroisses vers les terres neuves.

L’honorable M. J.-E. Perrault, ministre de la colonisation, «les 
mines et des pêcheries, s'adressait dans ces termes, mercredi soir, |41 Vr, s ^‘ s huTes
au cours d’une réception enthousiaste «pie lit la population «le La ; !,rll'l*s, dans celle régionaux vas-
Sarrc au groupe d’excursionnistes «pii parcourent actuellement la ,(‘s (sl,:uc‘s 1,11 murage, la 

de l’Abitibi ténacité et la métlioile peuvent ap-
Qnelques heures après avoir été nommé ministre «le la colo- i I ()l *t’1 succès. 

nisiUiou ”, poursuivit M. Perrault, “je suis venu «lans celle région eJ ^ *Cs excursionnistes, dit enrôle
j’ai vu le travail que faisaient les colons, It*s misères ipfils s’impo-P !,hh«* L«,am egard, n mil pas ca­
saient ehé leur étonnement «•! leur sa-

“A partir de ce moment, je me suis «lit que mon devoir / lait > Ibdoclion^ api es avoir vu les pru­
de leur aider, de diminuer leurs misères, .l’ai voulu les abler el je!^lrs <^’ I Altilîlii et il n est pas
puis me rendre !«• témoignage «pie j’ai, fait tout ce «pu» je pouvais ^ll1 pieu.mi«pi ils aient immediale- 
l)OUI, eux *» I meut manifesté le «lésir «le se ren*

CeV fmifAes^niren’i vivement applaudies par la foule consolé- dans I Abitibi <d «lesy lixer. 
rable réunie «lans la salle paroissiale «le La Sarre, où les autorités *Nsons pourrions ajouter <|u«* si 
municipales «*t la pojnilation «le c«‘tt«‘ paroisse recevait les visiteurs. ^oUs ,Mdr«s qui nous ont liât i*
Dès leur arrivée à La Sarre, les excursionnistes «pii avaient visité 
Makamik, Taschereau, Dupuy et La Heine furent reçus par «le nom­
breux citoyens i*l furent conduits anssitôt à la salle paroissiale joli­
ment décorée, un succulent «liner servi par «les dames «• t «l«\s jeunes 
lilies fut offert.

veillent quittés pour l«*s centres <l« 
la Nouvel le-Angle terre s’étaient 
«lonné la peine «le faire une visile 
«lans l'Abitibi, ils seraient encore* 
«lans la province et ne se lamen-

A la fin «lu diner, la population pénétra en grand nombre «lans j b,,,;|,r|d l,;,s aux Klats-l n is où la
gramle majorité d<*s émigrés ca 
nadiens n’oul renconlré que la 
déeeplion.

Car nous l’avons dit ici et cela 
peut éln* eonlirmé. les conditions 
industrielles aux Finis-Unis ni* 
sont pas ce «ju'on les «lisait alors 
et aujourd’hui nombre de bouilles 
canadiennes - françaises établies 
elle/, nos voisins économisent ni

le salle paroissiale, puis le main*, M. Lavigne, souhaita la bienvenu; 
aux visiteurs, il souligna l’imporlance «lu groupe d«*s parlementaires, 
des hommes d’affaires <*t «les membres du clergé, puis rappela les 
progrès déjà réalisés à La Sarre. Les progrès sont «lus aux colons, 
aux industriels et à faille précieux reçu «lu gouvernement provincial.
M. Lavigne remercia spécialement l’honorable M. lYrraull de e«* qu'il 
a fait pour aider la colonisation «lans l’Abitibi, La Sarre, fondée il 
y a une di/aine d’années, compte déjà 2,f»00 aines et un tiers «les 
lots est patenté, défriché «*l habité.

L’honorabTc M. Perrault, après avoir été acclamé par l’auditoin*, 
remercie le maire «*l la population <l«* la cordiale réception «puis ont j pour amasser la somme ne- 
faitc aux visiteurs. It fait allusion au récent voyage des colons «*t | l(,;SSîn,r îl J(,|,r ,rl,M,r * *1 ^,,r l’la- 
(Icclarc «pic l’abbé lieuuregard prévoit «pie 200 nouveaux colons, I hlissi’iiu’ul parmi nous. Le sera 
comme résultat de ce voyage, iront bientôt s’établir dans l’Abitibi., ll,b,,r «’«dons pour I Abitibi.

M. Perrault parle ensuite* de l’œuvre accomplie «lans celte région. goM\«*nienu*nl provincial.
Il y a (piin/.c ans, «le la Heine, Senncterre, c’était la grande forêt.
11 y a aujourd'hui 20,000 âmes «*l «les centres importants si* sont 
établis.

Nous sommes fiers <l«* vous, «lit b* ministre, et l’on ne songe pas 
assez à la somme «le travail qu’il a fallu faire pour obtenir ce résultat, 
on si peu d’années, aux misères endurées, .l’ai vu ces misères et j'ai 
voulu soulage1!* les colons. Le jour ou je* quitterai la politique, et 
je lie veux pas la «piiller parce que j’aime l’œuvre à kupiclle je me 
sens attaché, je* pourrai «lire «pie l«*s heures «ni j’ai travaillé pour l«*s 
colons, ont été les plus belles relires «le ma vie. Li* ministre rappelle 
ce que le gouvernement a fait pour aider aux colons «l«* cette pro­
vince et prononce les paroles «pie nous citons au début «l«* ce rapport.

Il demande à la population «l«* celle* province, à 17lige spéciale­
ment d’être «Tes agents aclils «le colonisation. La colonisation est 
au-dessus de la politique*, et c’est une œuvre nationale. Aussi tous 
doivent s’unir pour l’accomplissement de celte œuvre. (

«C’est notre inélrêl milional et personnel, ajonle-t-il. <!«• s’em- j »M»* /’I»’ cnnlrilmera bn-gnii.-nl
parer du sol et «le s’enraciner. Le clergé a fait s«»n devoir : sans lui 
nulle colonisation n’est possible. Il continuera son dévouement a 
celle œuvre.”

M. Perrault termine en félicitant les colons «le leur travail «*t en 
leur assurant le concours du gouvernement comme dans le passé.

M. Coursier, consul <l<* France, invité à «lin* «pichpics mots, se 
déclara heyreux de prendre part a ci* voyage. Il remercia, au nom 
de la France, les colons «U* continuer l’emprise «lu s«d natal. \«ms 
propagez le culte, la culture française. L’Europe vieille, terminera 
bientôt son évolution et l’avenir est à l’Amérique. Il serait regretta­
ble cpie la civilisation française ne tnt pas représentée sur ee conti­
nent car ce qui fait la valeur «l'une civilisation c «*st la diversité des 
conceptions.

M. Boursier se «lit enchanté cl touché «le la réception charmante 
cpic l’on fait aux visiteurs. M. IC. Thériaiill, depute «le L Islet, après 
avoir remercié la population «le La Sarre «lit I importance <1«* 1 œuvre 
de la colonisation, au point de vue économi«pi«*. Il est essentiel 
d’augmenter sans cesse le «lomaine agricole. Au point «le vue na­
tional, il importe que noire population augmente afin «le contre­
balancer l’effet d’une immigration intensive.

JL l’abbé Y. Caron, «pii a travaillé pendant plusieurs années 
dans l’Abilibi, ajoute quelques remarques. Il félicite les colons de 
cette région et dit leurs misères et leurs labeurs au début. Il rap­
pelle quelques nom «les premiers colons et remercie le gouvernement 
provincial, spécialement les honorables Devlin, Mercier «*l Perrault 
et JI. Autliicr de ce qu’ils ont fait pour cette région.

M. l’abbé Lalondo, curé «le La Sarre, remercie M. Perrault «*t ses 
compagnons de leur visite. Il demanda à tous d’aider à l'œuvre «le la 
colonisation, et remercia M. Perrault de l'intérêt sincère qu’il porte à 
cette œuvre. La soirée se termina par le chant «1«* “O Canada ” et 
les excursionnistes quittèrent La Sarre à minuit «*n mute pour Houyn 
oil ils sont arrivés, ce matin, jeudi.

Hier midi, les visiteurs arrêtés à La Heine étaient l’objet d'une .
Lhnquc année, les ministres «le

sur l’initialive de l’Iion. M. Per­
rault, a songé «ju’il serait avan­
tageux à tous l«*s points «le vue «le 
fournir aux futurs colons le 
moyen <l«* visiter l'Abitibi. Il a 
donc organisé ces excursions et 
en a confié la dir«*elioii à un mis- 
sioimaiiv-rolomsaleur, affable «*l 
dévoué entièrement à ceux «pu <lé- 
sirenaient obtenir «le lui les ren- 
s«‘igneiu«‘iits nécessaires.

Hrel, la politique «le cidonisa- 
Mon du gouvernement Taschereau 
comme on peut le voir, est fort 
bien inspirée. Non seulement elle 
nous conservera nos eiiltival«*urs. 
mais «*ll«* contribuera largnncnt 
au devclopp(*mrnt i*l au progrès 
»li* nos régions «le eolonisalion. 
L’excursion <l«* la semaine «li*rnièrc 
«n la il foi. Son succès a été l«*l 
«|ii*il faut «*n organist*!* une autre 
pour la fin de septembre.

men! indispensable. Dans «fail­
lies domaines chaque province 
peut bien avoir ses lois «*t règle­
ments propres, différents «le ceux 
des autres provinces. La chose se 
conçoit facilement. Les besoins 
«ie la population ou les conditions 
générales peuvent ne pas être les 
mêmes partout.

Il n’en va pas de même pour la 
\oiric, sauf peut-être en ci* <|ui a 
trait à ia construction «les routes 
«fui peut différer d’une province a 
l’autre. Mais le tourisuu* est tel- 
Icmcnl développé aujourd'hui, un 
passe si facilement province
«lans une autre qu’il <*sl nécessaire 
d’obtenir dans tout le Dominion 
l’uniformité, «le règlements et de 
luis. Le touriste est ainsi plus à 
l’aise pour l’accomplissement «le 
son voyagi* «*l il y va de l’intérêt 
«l«* toutes les provinces. Lar l«* 
touriste d'Ontario n’aimerait pas 
beaucoup venir ici cl trouver «!<•; 
règlements eomplèb'iuent «lill«*- 
ic*nts «le ceux de sa province*, tout 
comme il <*n «*sl «le menu* «lu tou­
riste de Québec. Il est «l«*s codes 
«pii doivent être l«*s mêmes par­
tout.

Le Canada a fait «le grands pro­
grès dans le domaine «le la voirie 
cl il p«*ut oblt'iiir plus encore si 
toutes les provinces s’unissent ci 
collaborent avec une saine émula­
tion pour doter l«* pays d<* nom 
b reuses roules dirigeant le touris­
te vers tous les points intéressant 
à visiter.

Dans le provinct* de Québec, 
nous pouvons nous vanter il’avoi 
donné l’exemple. Le gouverne­
ment libéral, sous la sage et vigou­
reuse direction de sir Lome 
(ioitin et ensuite de l’hoii. M. las 
clicrenu. a dote la province de 
iouters magnifiques qui nous va 
lent, chntpic ilé, «les centaines d * 
mille visiteurs. Aujourd'hui, fnd 
ministration de la voirie, étudiée à 
flmn. M. Herron, ne souffre an­
émié faiblesse. .Initiais le minis­
tère d<* la voirie n’a été administié 
si énergiquement et si bien.

Les autres provinces ont ensuite 
fait comme nous. Elles ont cons­
truit des routes, ont attiré du tou- 
lisnie. élaboré des règlements, etc. 
L’est pour assurer une saine et «lé- 
sirahle coordination que ee con­
grès des bonnes roules est convo­
qué tous les ans. Les heureux ré­
sultats «pi’on en a obtenus jus- 
uu’iei ne peuvent que nous encou­
rager à demander «pu* fou conti­
nue celle bonne cooperation (‘litre 
les provinces. fout le monde en 
bénéficie à la lin.

IL Y A 75 ANS
Premier Coutumier de Mgr Suzor 

à Saint-Chrsitophe

février

(Suite)
A Warwick

s

L— Quimpingésimc, 7 
185.T

2.— Rituel Mercredi des Cen­
dres. Annonce de la ncuvnim* 
S. F. X.

•È.—Avis sur les jours gras.
d— Promesse de mariage de 

François Lnbbé, .‘W* publication.
f> Promesse de mariage de Jos. 

Félix ('.omenu, 2«* «*! dernière pu­
blication.

f>.- Instruction sur le jeûne du 
en renie.

Mercredi des (’endres
1 Rituel sur le jeûne.
2 Pendant le carême la messe 

m* dira sur semaine tous les jours 
à «S1 j heures.

.’I Le mardi et le vendredi de 
iliaque semaine nous ferons la 
prière piihliipic, qui sera suivie 
d’une instruction et de la béné­
diction du Saint Sacrement, (’.elle 
prière commencera à 2 heures. 
Raison «lu changement d’heure.

I Pendant la neuvaiiie, ia nms- 
'«• solennelle s«* dira à 10 heures 

« I s«*ra suivie d’un sermon.
.V L’après-midi à 2 heures il y

NOTES LOCALES
L’honorable J.-E. Perrault, no­

tre député provincial, a obtenu à 
la commission scolaire de Victo- 
riaville un octroi de $2,000, ce qui 
lait $2,5(K) avec l'octroi obtenu 
fan dernier. Les octrois arrivent 
à leur heure, vu les grands travaux 
faits à l’Académie Saint-Louis de 
(ionzaguc.

jours derniers ; le trajet s’est fait 
en auto.

M. et Mme Denis Leblanc, Mlle 
M.-L. Leblanc sont allés à Druni- 
niondvillc, dimanche, en visite 
chez M. l’abbé Georges Leblanc.

M. le Sénateur Lavcrgnc, JL et 
Mme Renaud Lavcrgnc ont eu la 
visite, vendredi dernier, de fHono­
rable Sénateur Sir Allen B. Aylcs- 
worth, de Toronto, et de f Honora­
ble Sénateur Jacques Bureau, de 
Trois-Rivières. Sir Allen Aylcs- 
worlli a été ministre «le la Justice 
dans le cabinet Laurier de 1000 à 
1011 <*t auparas nt ministre des 
Postes ; c’était un ami intime de 
Sir Wilfrid Laurier. Le Sénateur 
Bureau était aussi un grand ami 
«le Sir Wilfrid ; il a été plusieurs 
années député aux Lomniimes 
pour Trois-Rivières, ensuite mi­
nistre du Revenu.

Nous apprenons que Monsieur 
J. D. Gagné, de Yictoriaville, pro­
priétaire «l(* nos manufactures de 
meubles et de bardes, a consenti 
tel que convenu line obligation à 
la ville d’Arthabaska «pli a été 
signet* et acceptée par M. le maireaura quelques réllexions sur la vie 

de SI François-Xavier, ensuite.I Alfred Paris, 
chant des Litanies et le Salut. ! ---------

0. Nous confesserons pendant i Mine Albert Malouin, de Qué- 
l:i neiivaine depuis I’Angclus du bec, « | u i a passe trois semaines 
matin jusqu'à f Angélus du soir, ici, est retournée chez elle mardi.

7. Pendant le Carême, je cou- ---- —
lesserai tous les matins, exceptéI Sénateur Laveigne est allé, 
le jeudi, jusqu'à midi, et de plus lundi, à Trois-Rivières, en visite 
les jours de prière, tout fa près-1 *’hez I Hou. Scuatcui Jacques Bu- 
midi.

LES VICTIMES 
DE L'AUTOMOBILE 

AUX ETATS-UNIS

X Explication du jeûne et de la 
neiivaine.

(a suivre)
Le Chan. L.-A. COTE, Ptre.

UNE MESQUINERIE

lean, où Sir A. B. Avlesworth 
passe «pielques jours.

Il se lient «les expositions agri­
coles dans la plupart des cités et 
villes de la Province, à Québec, a 
Trois-Rivières, à Sherbrooke, à
Yallcvlieid, à Monlmagnv, à Pies- .. . ... .. . .n. i 'Rivieres, qui sont arrêtes remh*csisville, etc., et ailli'iirs dans la ... ... . .
plupart des comtés.

M. et Mme Edgar Laliberté, de 
Warwick, étaient de passage en 
celle ville, dimanche dernier ; 
aussi M. et Mme Arthur (îirouard, 
de T helford Mines, étaient de pas­
sage ici, en visite chez M. et Mme 
J.-E. (îirouard.

Dr passage aussi ici dimanche, 
dernier, M. et Mme Real Lajoie et 
M. «•! Mme Henri Bisson, de Trois-

Atienne «les cités ou villes et au­
cun village oil si* tiennent ces ex­
positions, à une exception près, 
n’impose de taxe ou licence sur l«*s 
divers amusements qu’on y voit

visite au Sénateur i*l à M. et Mme 
Renaud La vergue.

M. et Mme Albert Gardner, M. 
Edmond (îardnoi. Mlles Gardner, 
de Yictoriaville. et Mlle Gilberte 
Blanche!, «I*Artliabaska, sont allés

irunliiiniiv. carrousels, monh.o.irs (. <|(. iMilde,pinc< (|CniiiTc-
lusses, roues et divers jeux pour ! j 
exercer la force ou l’adresse, et

On déplore eluupie jour au La- 
nada eoimm* aux l’tal*-l uis, la 
mort <1*1*11 f:i n Is victimes de l’auto­
mobile. El malgré li s appels à la 
prudence, le chiffre* des accidents 
augmente d’une façon désordon­
née i*l la mortalité prend des pro­
portions alarmantes aux Klats- 
t nis. ni' rapport que \ ienl d * 
publier le bureau des dalisliipies 
de la Metropolitan Lite démontreLE CONGRES DES 

BONNES ROUTES
la mort de 1,1 f»b enfants aux Fiais 

Le* congrès annuel de f Associa-1 Luis. LYst-à-dirc ipn* l’aido fait 
lion canadienne des bonnes roules (leux lois plus de victimes chaqia 
aura lieu, celle année, les 27, 2X année parmi les enfants «pie la 
et 211 septembre prochain à Nia- inaladh* contagieuse* la plus labile, 
gaiaTalls. (.oimne pour les an- Aux Klats-t’nis seulemenl. fan- 
nées précédentes, on dit que II* mmobili* cause la mort d’environ 
pi ogianime de ee congrès sera I mille* personm*s par mois, et en 
très chargé et des plus iulércs- Mrssr lm nnm|MV six fois plus
sî,nls* considérable.

Celle association canadienne des ,)j|ns plup.)rt (jt.s ,as iW inorl
lionnes routes etc lon.l.r «lans 1,,^ ,ps l>nliints CiUisêc .... . lanlo.
le nul surtout du «couper tous lps vit.timPS son, P11„.P |PS à«es .le 
ceux qui, dans les diverses provin- - ,() a„s K| ,PS ,pm„i.
ees. sont intéressés de près ..u de !M,;1!,PS nM)(|tls !11IN encpiétes. dans 
loin a la voirie alin de développer ‘ lp lolIS ,PS P!IS |PS enfM„is
au Canada un .................... unifor- ,-.|p „.(>s pp|1(|an, qll-j|s jouaient
me de voirie, concernant lu co»- ,|JIIW hl niP m,versant la
leelu.n des roules, le «euro d'unli- mp ,)mis p.|S j, a P,P

autres attractions. La seule ville 
(iiii fait maintenant exception, 
c’est Yictoriaville, et cela seuli*- 
menl depuis qu’elle s’est donné 
une nouvelle administration.

Cependant rien n’est changé 
dans les règlements à ce siij«*l : c«* 
règlement «pii permet d’imposer 
mu* licence sur les cirques i*t au­
tres attractions existe depuis de 
nombreuses années dans les char­
tes de toutes les villes, mais par­
tout ailleurs, et à Yictoriaville 
aussi bien jusqu’en 11)27, on a cru 
qu’il n’élail pas à propos d<* se 
prévaloir de ce droit dans le cas 
des expositions agricoles. Ces c.x-

M. le Docteur et Mme J. F. 
Blondin, de Béeaneour, étaient en 
visite, celle semaine, chez Mme 
L. D. IVpin et chez d’autres pa­
rents.

M. (*l Mme Fmilo Laroche, de 
Sl-Claudc. étaient «*n visite chez 
M. et Mme Hercule Laroche.

(pieu HLM», I automobile a cause p()Sji;OMS amènent beaucoup de
visiteurs dans les villes où elles se 
tiennent «*t sont ainsi mu* aubaine 
pour li*s marchands et commer­
çants de toutes sortes. Pour 
qu’elles se continuent il faut d«*s 
levemis, lestpicls s’obtienii(*nt 
d’une assistance nombreuse, «*t le 
moyen d’attirer les foules, excep­
tion faite cependant de «piekpies 
centaines de personnes «pii vien­
nent pour visiter les exhibits, c’es: 
de promettre «*l d«* donner des 
amusements.

(’.«*ll«* année, pour ne pas arriver 
à un fiasco et pour empêcher des 
arrestatons dont la police mena*

Mlle Mathilde Dupont, de Mont­
morency, est en visite chez ses 
amies, Mlles Marceau.

M. et Mme Charles Carneau, de 
Berniervi 11c, visitent les familles 
(iani(*au, à Artliabaska et Yicto­
riaville, et se rendront à Asbestos 
chez leur tille, Mme Henri Biron.

Mlle* Mariette Bcaiichesnc a vi­
sité (pielques parents, la semaine 
dernière, à St-Norbcrt.

Mlle Blanche Carneau est re­
tournée à (îartliby après quelques 
jours passés chez son frère.

JL et Mme William Bergeron et 
leurs enfants sont allés à Nicole!, 
dimanche, rendre visite à M. et 
Mme Henri Fréchette.

Mme Y. Bnmelle, de Wcstbroo-
ke. Me., ainsi «pie M. et Jlme
Fdward Mavberrv étaient, cette « *
semaine, en visite chez M. et Jlme 
Alfcd Paris, de notre ville.

M. et Mme Natli. Blanchct, JL 
et Mme B. Talbot sont allés à la 
Rivièft* du Loup.

Mlle Imérilda Simoneau est re­
venue d’une promenade à Sainte- 
Sophie.

M. Léo Beaudet et M. Brulé, de 
Sherbrooke, sont partis en vacan­
ces à Himouski.

M. et Mme Jos. Houde, leur fille 
Marie-Jeanne et Rolande Houle 
sont allés à Montréal, lundi, visi­
ter leur fille religieuse.

Mme Honoré Bouclier, NI lie* Ma­
rie Bouclier et M. Maurice Bou­
cher sont de retour d’un voyage à 
Trois-Rivières, Shawinigan et 
Québec.

Le Rév. Père Férir, domini­
cain, «le* Lewiston, Mc., était en 
promenade chez M. F. X. Labbé, 
ees jours derniers.

M. A. Ouellel, de Montréal, est 
venu visiter sa fille religieuse, Sr 
Ouellel, à l'I Intel-Dieu.

Mme Albert Lambert, Mme F. 
Canlara, de Biddeford, Mo., étaient 
dernièrement en visite chez M. et 
Mme Pierre Lambert.

GRANDES FETES
EN PERSPECTIVE

Mme A. A. Paradis «*t ses en­
fants sont revenus après plusieurs 
semaines de vacances à l’Anse a 
Gilles.

M. et Mme l’Idorie Nadeau, 
leurs enfants, de Central Falls, H. 
L, ainsi que Mme Aldéi Martel et 
ses enfants, d«* Parnham, sont en 
visite chez M. et Mme Rodolphe 
Nadeau. Ils font le trajet en auto.

calions, 1rs règlements «1«* vitesse 
et tous les détails concernant l«* 

! trafic, «*te.
belle réception au couvent de la paroisse. Cm* adresse de bienvenue .‘.,<,ur :,n,U(‘* ,rs minisires 
fui présentée par M. Jos. Perrault. le maire, un «les cinq premiers h,.,lt u‘s ,,('s lu'ul provinces se mi-
colons qui vinrent avec M. Autliicr sélablir «lans l’Abililii en 1012. ,"^ss'‘n, :1 un1‘,|ulro" ll."’!sl 1 :|- 

MM. Perrault et Autliicr dirent quelques mois en réponse à celte ;v*••>» «*. :nee les smis-mmislres on
adresse. A la Reine, à Jlaknmie, à Taschereau, la population salua 
les visiteurs à la gare.

UNE POLITIQUE DE 
COLONISATION QUI 
OBTIENT DU SUC-

Nos leclem*s ont certainement 
lu une entrevue avec l'abbé Clovis 
Beauregard cpii a dirigé l'excur­
sion de colons dans la région de 
l’Abitibi, la semaine dernière. Ils 
ont vu par les informations four-

•*. t'ol ^Vi ilM. MiV. ■ w:.. » «
B9BB MmmCT

autres lonctionnaires des minislè- 
I res intéressés, ils discutent les dif­
férentes questions touchant la 
voirie.

(.’est de celle façon qu’on peut 
le mieux obtenir pour tout le

de

démontré que l'auto meulriiT 
allait à une vitesse excessive au 
moment «U* l’accident.

Le bureau «les statistiques tin* 
deux conclusions des faits men­
tionnés ci-liaut. premièrement que 
les autorités doivent trouver un
moven d'exercer une maîtrise sur %
la vitesse* des autos, et seconde­
ment «pi'il faut « i ut* l«*s parents 
exercent une surveillance plus ac­
tive sur les enfants et enseignent 
a ceux-ci la prudence élémentaire 
qui accompagne* l’idée* de la con­
servation de la vi«*.

Mme Ernest Tremblay, d'Otta­
wa, est en visite chez sa sœur, 

t.-iil les propriétaires «l'allrac-jMme Trolllé Malien, 
lions, la Société «l’Agriculture* a 
payé la licence énorme exigéi* de* 
lorce par les «*mployè*s du conseil.

nies par ee missionnaire-colonisa­
teur que la polilkpic de colonisa-
lion vers l'Abitibi obtient betui-i pnys une politique Uniforme 
coup de sureès. * hoirie, <li\s rè«lemcnls itlciitiipies

Celle excursion, annoncé^ au,ainsi «pie des indications scmhla- 
(iébut du mois dernier, devait | blés sur les routes. Le tourish* de
réunir environ cent cinquante j la province de Québec qui va faire*
futurs colons environ. C’est le• mie promenade en Ontario ou vice
chiffre sur lequel on calculait ! versa n«* se trouve pas dépaysé ou j écrire, modèle Smith Premier, en
dans l’organisation. File ohiint j déroulé par d«*s règlements tout à [bonne condition et à bon marché
plus de succès, car ce n’est pas 
cent cinquante niais bien Jeux

Yictoriaville n’a pas l’habitude 
«le* se montrer aussi rétrograde, «*t 
il faudra employer «le*s mesures 
fortes pour empêcher la répétition 
d’une semblable mesquinerie.

Un Contribuable
de Yictoriaville

Mme Lucien Bergeron, «le* San­
ford, Maine, est en promenade 
dans les familles Bergeron.

AU SEMINAIRE

M. et Mme Joseph Houde, leurs 
deux enfants, Armand et Marie- 
Jeanne, Mlle Rolande Houle sont 
allés visiter Montréal, celte se­
maine. Ils ont fait le trajet en 
i. il to.

Yictoriaville, Que*.—L’Associa­
tion Allilétiepie et le* Cercle Musi­
cal «h* Yictoriaville ont pris l’ini­
tiative celte année de l’organisa­
tion de la F FT F DU TO A VA IL. 
On veut répéter 1«* succès rempor­
té il y a sept ans et même faire 
mieux. L’organisation est au 
grand complet et chacun de* ses 
membres est déjà à l’œuvre en 
vue «fassurei le maximum de suc­
cès. Le programme en détail sera 
soumis très prochainement, lequel, 
dans les grandes lignes, compren­
dra parades et concerts de fanfare, 
parade's de chars allégoriques à la 
suite d’une messe spéciale le jour 
de la FFTF DU TRAVAIL, le 5 
septembre prochain, joutes de 
base-bail les J et 5 septembre, 
amusements de toutes sortes, séan­
ce* au théâtre où aura lieu la dis­
tribution des prix aux gagnants, 
feux d’artifice, etc. En résumé, 
Yictoriaville veut ajouter un llcu- 
ron à la renommée enviable qu’elle 
s’est faite dans le* passé et faire 
de la FETE DU TRAVAIL de 1927 
un succès égal à la célébration do 
la FETE DU TRAVAIL en 1920 
et à la fête glorieuse de la SAINT- 
JE AN-BAPTISTE en 192fi.

La famille Albert Bemichesne
DE NICOLET'snnt a^cs c'î,mi,rr ml bic Nicoict.

A VENDRE.—Une machine à

fait nouveaux. ut vendre. Pour plus amples in
De nos jours cela est pratique- formations, s’adresser à ce bureau.

Les autorités du Séminaire de 
Nicole! font savoir au public que, 
désormais, l’eau pour l’usage de 
cette institution proviendra de 
sources naturelles fournissant une

La famille Alb. Bergeron t son! 
ek* retour d'un voyage aux Trois- 
Lacs.

Collège d’Arthabaska
ARTHABASKA, P. Q.

Pensionnat sons la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes

Cours Primaire 
Primaire Supérieur

et Commercial

Ouverture 6 septembre
Pour Prospectus, s’adresser au 

FRERE DIRECTEUR

M. Emile Gurncau, M. et Mme
... .. ,. . J. O. Garneau, leur bébé Jacques,

lr,,s °' "”r- .1'Arllu.b.ric.. »ccompaK„as «lo M. _ x ------------
fn"c commo mu pouiblc par an;,., M,„(, CaIîxto n„, yi(.. : Travail à n'imparte quel
bactériologiste oliiciel. .......... . ...... .endroit. Frais payes. Timbres

DAMES demandées pour coutu* 
re légère, chez elles ; travail de 
loisir ou permanent. Bon salaire.

(Communiqué).
loriiniUc, se sont rendus a Garlli- pour détaiIfl. NATIONAL. MA- 
by. Lainblon et St-Ferdinand, ccs NUFACTURING Co, MontréaL
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BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
t~A QUALITE PLUS ELEVEE POUR AU-DELA K WANS'

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

EXPOSITION 
DU COMTE 

D’ARTHABASKA
A VICTORIA VILLE

Les 17 et 1S août 1927

Liste des prix accordés

phis Jolibois.
Génisses de moins de six mois : Nat h. 

lilnnchct.
Vaches laitières portant veau, de 3 ans 

et plus, et devant vêler avant le premier 
janvier prochain : Henri Deneau, Nath. 
Blanche!.

RACE HOLSTEIN
Taureaux de 3 ans et nu-dessus : Borneo 

1 chimie.
Taureaux <1*1111 au : Jos. Trot tier, Bornéo 

Leblanc.
Taureaux de six à douze mois : Bornéo 

Leblanc.
Taureaux de moins de six mois : Bo­

rnéo Leblanc, A. A. Perrault».
Vaches A lait cle 4 ans et uti-dessus i 

.les. ‘Iroltier, Bornéo Leblanc.
Vaches l\ lait de 3 ans : Bornéo Leblanc.
Génisses «le ‘2 ans : Borneo Leblanc.
Génisses <1*1111 an : Jos. Trotticr, Boinéi 

Leblanc.
Génisses de six à douze mois : Bornéo 

Leblanc.
Génisses de moins de six mois : Bornéo 

Leblanc.
Vaches laitières portant veau, tic 3 ans 

et plus, et devant vêler avant le premier 
janvier prochain : Borneo Leblanc.

HACK AYRSHIRE
Taureaux de 3 ans et au-dessus : Clis. 

Boutet, Pli. Cou tombe, Willie Nault, K11- 
gi ne Nolin, A. A. Perreault, Fr» Brisson, 
Edouard Grenier.

Taureaux de 2 ans : Edmond Talbot.
Taureaux <1*1111 au: Ferd. I.11 robe, Ills, 

Jos. Lemieux, Arthur Gagné, Nnp. Brochu.
Taureaux île s x à douze mois : 1er 1. 

Li aoelte, Ills, A lpt1. Desrochers, Wilfrid 
Lais! res.

Taureaux de moins de six mois : dis 
Boutet, Edouard Vcrville, Pierre Letour­
neau.

Vaches à lait «le 4 ans et au-dessus :
( lis Boutet, Eugène Nolin, Pli. Cnulomhc, 

j (îeo. Proulx.
Vaches à lait de 3 ans : Ch s Boutet, 

Eug. Nolin, Pli. Coulomhc.
Vaches à lait <h* ‘2 ans : Kug. Nolin, Pli. 

Coulomhc, Geo. Proulx.
Génisses «le *2 ans : Kug. Nolin, ( lis.

> Boutet, Ferd. Lirochc, (ils, Ph. Coulomhc. 
Génisses d*un an : Clis Boutet, Arthur 

Gagné, Kug. Nolin, Ph. Cotilomch.
Génisses de six à douze mois : Arthur 

Gagné, Pli. Coulomhc, Kug. Nolin.

CHEVAUX
Chevaux légers simples, pas plus pesants 

<[ue 1100 livres: Clis Boutet, Dolphis 
Jolibois, Théodore Savoie, Désiré Paris.

Chevaux simples «le canisse, 1100 livres 
et plus : Henri Couteau, Frédéric Gagné,
J. O. Lu\ignc. Wilfrid Houle.

Paire «le chevaux «le caroxsc, 1100 livres
et plus : Tréfile Dtigré, Isidore Letourneau.

Chevaux «le trait simples : .1. IL Ver- 
\ille, Georges Blancliet, Alfred Paris, Da- 
vid Vcrville.

Paire «le chevaux «le trait : Alfred Pa­
ris, (*.hs Boutet, Frères «lu Saeré-(’.«eur.

Juments poulinières avec pouIin ou p« li­
belle : Lévite Houle, Gustave Vcrville,
Wilfrid Laiiremleaii, Nnp. Brochu, Louis 
Cloutier, Willie Girard.

Poulains hongres «le 3 ans : Kduuuid 
'lalhol, Pierre Letourneau.

Pouliches «le 3 ans : Kdmond Vcrville,
Henry Bernard, Nnp. Broelui.

Poulains de *2 ans : Moïse Vcrville, Nnp.
Brochu, Willie Girard, Désiré Paris.

Pouliches «le ‘2 nus : Posa ire Blancliet.
Kdotuml Vcrville, Kdmond Talbot, Phi­
lippe Fleury.

Poulains ou pouliches «l’un an : Wilfrid 
Laurendeau. Albert Fleury, Joseph Trot- 
lier, Kugènc Nolin, Moïse Vcrville, Clis 
Boutet.

Poulains ou pouliches «le l’année : Lé­
vite Houle, Wilfrid Liurcndcuii, Louis 
Cloutier, Gustave Vcrville, Nnp. Brochu.

CHEVAUX ENREGISTRES 
Percheronh

Ktalous «le 4 ans et nu-dessus : Mau­
rice Vcrville, F. X. Lihhé.

Juments poulinières avec poulain ou 
pouliche : F.-X. Lnblié.

Juments «le travail, «le 4 ans et plus :
K. -X. Lihhé, Maurice Vcrville, Ph. Cou- 
lomhc.

Pouliches «l’un an : F.-X. Lablu*.
Poulains ou pouliches «le l’année: K.-X. Génisses «le moins «le six mois: Clis 

Lthhé. Boulet, Arthur Gagné, Geo. Proulx.
AnlcnnniH Vaches laitières portant veau, «le 3 ans

Ktalous «le 4 ans et au-«lessus : Arthur et plus, et «levant vêler avanl le premier 
Gagné, Pierre lai Hier. janvier prochain : Chs Boutet, Ph. Cou-

•I11 ment s poulinières avec poulain ou lomlic, Willie NntilL

Wnilc Angers, Simeon 1 ai roche.
Paire de bœufs de travail d*un an : 

Nap. Brochu, Emile Gagné, Henry Hcrnurd
Concours d’appréciation du Bétail

Baymoml Lemieux, Fernand Boulet, 
Ludgcr Boutet, Paul Leblanc, Robert Le­
blanc.

pouliche : Arthur Gagné.
Juments de travail, «le i ans et plus : 

Jos. Boulet, Arthur Gagné.
Pouliches d’un au : Arthur Gagné. 
Poulains ou pouliches «le l’année : Ar­

thur Gagné.
Canadiens

Etalons d’un an : Désiré Paris.
.Iiimenls «le travail, «le 4 ans et plus : 

Désiré Paris, Emile Gagné.
Belges

Demi-sang, trois «piarts «ni sept-huitièmes 
sang-Belge, avec certifient 

Juments de travail «le I ans et plus : 
Wilfriil l.tiiienu, Henry Bernard, Adolphe 
Laitance, Arthur lloiide.

Juments poulinières avec poulain ou 
I ittilichc descendant «l’un rcproiluclctir 
enregistré «le même race : Bornéo Daigle.

Pouliches «le 3 ans : Nath. Blanche!, 
Louis Dcncau.

Pouliches «le ’2 ans: Ovide Lemieux, 
Frédéric Gagné, Nath. Blancliet.

Pouliches «1*1111 an : Louis Dcncau, Al­
bert Fleury, Fréiléric Gagné.

Poulains ou pouliches «le l’année : Bo­
rnéo Daigle.

CONCOURS SPECIAL
De juments et pouliches demi-sang, trois- 

«piarts et sept-huitièmes sang belge. 
$*250.00 en prix

Juments et pouliches demi-sang belge de 
1 ans el plus : Wilfrid l.uiieau, Henry 
Bernard, Frédéric Gagné, Wilfrid Houle, 
Henri Coinenti, Fixent* Nadeau, Arthur 
Domic, Bornéo Daigle, J. O. I.avignc.

Pouliches «le *2 ans. demi-sang belge : 
Frédéric Gagné.

Pouliches d’un an, demi-sang belge : 
Fréiléric Gagné.

Juments ou pouliches trois-quarts sang 
hi'lgc de I ans et plus : Alfred Paris, 
Achille Desroeliers, Tréfilé Dugré, Treille 
Compagna.

Juments et pouliches Imis-ipiurls sang 
belge «le 3 ans : Nath. Blancliet, Louis 
Deneau.

Pouliches trois-quarts sang belge «le *2 
ans : Ovide Lemieux, Nath. Blancliet.

Pouliches trois-quarts sang belge «l’un 
au : Louis Deneau.

Juments et pouliches sept-huilièmes 
sr il g belge de 4 ans et plus : Ferdinand 
Tliérien.

Pouliches sept-lmitièmes sang belge «Pmi 
an : Albert Fleury.

BETES A CORNES
RACE DURHAM

Taureaux «le 3 ans et nu-dessus : Pierre 
Daneaiise, Henri Deneau, Wilfrid Laislres, 
Nat II. Blanche!, Alfred Pepin.

Taureaux de ‘2 ans : Ferdinand Blouin. 
Taureaux d’un an : Henri Deneau, Del- 

I lus Jolilmis.
Taureaux «le moins «le six mois : Nath 

Blancliet, Henri Deneau.
Va Tics a lait de 4 ans et au-dessus : 

Pierre Daneaiise, Henri l)« ueau, Nath. 
Blancliet.

Vaches à lait «le 3 ans : Ferd. Blouin. 
Vaches à lait «le *2 ans : Nath. Blancliet. 
Génisses «le ’2 ans : Pierre Daneaiise. 
Génisses d’un an : Henri Deneau, Dcl-

RACK JERSEY

Taureaux de ’2 ans : Willie Girard, Nath. 
Planche!.

Taureaux «l’un an : Aniédéc Mathieu, 
Nath. Blancliet.

Taureaux de moins «le six mois : Nath. 
Blancliet.

Vaches à lait «le 4 ans et au-dessus : 
Nath. Blancliet, Améilée Mathieu.

Vaches à lait de 3 ans : Henri Blancliet, 
Natli. Blanche!.

Meilleur troupeau de
Durham : Pierre Dancausc.
Holstein : Joseph Trot tier.
Ayrshire ï Charles Boutet.
Jersey : Nathaniel Blancliet.
Canadien : Joseph Boutet.

RACE PORCINE
YORKSHIRE

Verrats de race pure d’un 1111 et plus, 
enregistrés : Albert lloudc, Kdouard Ver- 
ville, Roméo Leblanc, Nap. L«roche.

Verrais «le race pure «le l’année, enn 
gistrés : Louis Fournier, Gcdcoti Poudrier, 
J. O. I.avignc, Frétléric Gagné.

Truies d'un nu et plus, ayant tiourd : 
Bornéo Leblanc, Frédéric Houdc, Simeon 
Ijirochc, Gédéon Poudrier.

Truies d’un an et plus n’ayant pas 
nourri : Frédéric Houdc.

Truies «le l'année : Frédéric Houdc. Si­
meon I.aroche, Gédéon Poudrier, Bornéo 
Leblanc.

Portée de cochons, sans égard aux «nul­
lités ou défauts «le la mère : Frédéric 
Houdc.

CHESTER BLANCS
Verrais «le race pure d’un au cl plus, 

enregistrés: Orner Boy, Nath. Blancliet, 
Emile Gagné, Alfred Pépin.

Verrats «le race pure «le l'aimée, enre­
gistrés : Bosnire Blancliet, F.-X. luihhé, 
Ollier B«»y, Nath. Blanchet.

Truies d'un an et plus, ayant nourri : 
Gédéon Poudrier, Wilfriil Lustres, Mau­
rice Vcrville, Nath. Blanchet, Eugène No­
lin.

Truies d’un an et plus n'ayant pas nour­
ri : J. U. Vcrville.

Truies «le l'année: F.X. Lthhé, David 
Vcrville, Maurice Vcrville, Alphonse Bou­
langer.

Portée «le cochons, sans égard aux qua­
lités ou défauts «le la mère : Albert 
Fleury.

AUTRES BACKS KNBKGISTBKKS
Verrats «le race pure «l'un an «T plus, 

enregistrés : Edmond Talbot.
BACKS CROISEES

Truies «l’un an el plus ayant nourri : 
Joseph Allard, Ulric Thibault, Lu«lg«*r 
Cloutier, Ph. Coulomhc, Orner Boy.

Truies «l'un an et plus n'ayant pas nour­
ri : A. A. Perrault, Joseph Trotticr, John 
Vcrville.

Truies «le l'aimée : Frédéric lloudc, Phi­
lippe Fleury, Joseph Trotticr, (iéiléon Pou­
drier.

Portée «le cochons, sans égard aux qua­
lités ou défauts de la mère : Kdouard 
Vcrville, Joseph Allard, Théophile Angers, 
Klzéar Bellavance.

RACE OVINE
moutons kniikcistuks

Race Oxford Down
Béliers «le *2 ans et au-dessus : Louis 

Deneau, Ph. Coulomhc, Arthur Blanchet, 
Charles Hincc.

Béliers d’un an : Simeon Laroche, Clis 
Hincc.

Béliers de l'année : Philippe Coulomhc, 
Siiuéon Laroche, Clis llince, Nath. Bhm- 
ctict.

Brebis de *2 ans et au-dessus : Simeon 
Lamclic, Chs llince, N'atli. Blanchet.

Brebis d'un an : Philippe Coulomlx*. 
Simeon Lirochc, Charles llince.

Agnelle «le l’année : Simeon Ltroclu, 
Charles llince, Philippe Cnulomhc.

BACK LEICESTER
Béliers «le *2 an* et au-dessus : ITrie

ville. t Houle, Maurice Vcrville. Nap. Desrochers.
Un co«| et ‘2 poules Chnutcclnir : Frères j 10 épis «le blé «l’Inde pour grande cul-

dti Sncré-Cicur. tur
Un cochet et ‘2 poulettes Chanteclntr : 

Frères «lu Sa« ré-C«eur.

Alfred Paris, Kugènc Botinissa.

PRODUITS DE LA FERME

Willie Cnrignnii.
G in i not d'oiguoncls (oignons à pata­

tes) : **11 lier! Bélanger, J. O. Croteau.
10 oignons, autres variétés : l.nurcnt 

Beurre en tinette de *25 lh> : Pierre Pepin. Willie Carignan, Sifroi Sirols. 
Daigle, Philippe Henry, Louis Cloutier, 1 «lemi-minnt «le graine de mil : Jules 
Albert Blais, Hubert Belangir. Landry Arthur Bergeron, Atfmt Nadeau.

Beurre «le beiirreric en Imite «le f>li Ihs- 5 Ibs «le Inline : Ainédée Lavallée, Ulric 
Nap. Patr.v, A. A. Perrault. Thibault.

Fromage en meule, fin Ihs : J0I111 Tur- f» pommes de choux : Jos. Boulet, Ph. 
cotte, Nap. Bivanl, Oiner Desfossés, A. A. Coolomhe, J. O. Crotea 1.
Perrault, Willie Lifontainc, Lodger Houle. 1 dcmi-ininot de graine «le lin : Jos, 

Sucre d érable, l'2 Ihs : Ovide Lemieux, i.cmiciix, Isidore Lélouriieau. Arthur Ber- 
Siniéon Ijirochc, Joseph Trot tier. gcrmi.

1 Minot «le blé, Alfred K. Paris, Wilfrid 
I aurendeaii, Siméon Lime lu*.

1 miiiot «l’avoine : Jules Lmdry, Frank 
Itoilanl, Willie Girard,

1 minol «l'orge : Bmnéo l.ehlatie, Willie 
Girard, Jos. Allanl.

1 minot «le p«»is : Sifroi Si«\>is.

Un melon : Jos. Boutet.
Une eilmuille : Joseph Boutel, Willie 

(lirard.
1 bouteille d’uue clmpiur de sirop d’éru- 

h!c : Oxide Lemieux. Isidore l.éloiirucaii, 
Jos. Boutet.

5 Ihs de miel 1*11 gâteau : Pierre Dan-

*20 échantillons «le Poids «le senteur ; Gendreau. •
Hubert Belanger, Jos. Boutet, Willie Gi- Un écheveau de laine double fi tricoter» 
ratal. «ns iron Vj livre : Isidore Létourncau,

û éeliontilluns «le Glaïeul: Jos, Boutet. J’nurlce Rcr.mLt, Achille Desroeliers.
\ bouquets de Heurs pour la table : llu-J Un écheveau de laine simple h tisser» 

bert Bélanger. ènviriMi livre : Achille Desroeliers, Phi-

1 minol «le sarra/.in : Siméon Laroche, e: use, Hector St-Pierre, Emile Gagné. 
Jules 14itid ry, Désiré Paris. f» 11 » s de miel coulé : Hector St-Pierre,

G minot de pommes, diverses : Willie Pierre Daneaiise.
Girard. Pour la plus belle collection de légumes:

G minol de patates rouges: Wilfrid J, O. U,rot cnn, Willie Carignan, Jos. Boutet.
Houle, Autcdéc I.axaliée, Hector Saint- Pour la plus belle collection de pommes,
Pierre. nu moins 5 pommes de chn<pic variété :

G minot de patates blanches : Amédéc Jos. Ihmtct, F. X. I.abbé. 
lai va liée, Wilfrid Houle, Philippe Cou- Collcdioii de légumes en conserves, 1111 

loiuhc. bocal «le ehn«pie : Philippe Coulomhc, Jos.
10 carottes de table : Philippe Uoulout- Boulet, Maurice Vcrville. 

he. Willie (airignau, J. O, ( roteau. Fruits en conserves: Philippe U.oulom-
10 carottes fourragères : Alfred Paris, he. Jos. Boulet.

Jos. Boutet.
T> betteraves «le table : Philippe Cou- Cou loin lie, J. (). Croteau, 

lomhe, Jos. Boutet, W’illic Carignan.

Collection de fleurs : Jos. Boutet, Willie 
Girard.

MANUFACTURES DOMESTIQUES
ô vgs étoffe foulée pure laine (grosse 

étoile) : Alfred Nadeau, Joseph Trotticr, 
Alfrexl I*'. Paris, Agénor Filtcau.

B vgs tweed pure laine : Albert Gen­
dreau, Siméon l ai roche, J. O, Croteau.

f» vgs flanelle pure laine : Louis Thé- 
rien, Ferd inn lui Tliérien, Cyrille Tliérien, 
Frédéric Gagné.

ô vgs étoffe à robe, pure laine : J. O. 
(’roteau, Théophile Angers, Jos. Lemieux.

ô vgs toile neuve du pays : Jos. Bisson, 
Philippe C.oulonihc, Jos, Lemieux, Isidore 
I.étourneau.

1 paire «le couvertes pure laine : Alexan­
dre Béruhé, Jos. 'Trottier, Jos. Bisson, 
Louis Tliérien.

1 paire «le couvertes, laine et coton : 
Arthur Blanchet, F. X. Lacroix, Albert 
Gendreau.

Comrc-picds pure laine: F. X. Lacroix, 
Philippe Coulomhc, Jos. Boutet, Cyrille 
'Tliérien.

Cotixrc-picds, autres sortes: Philippe 
Cnulomhc, Wilfrid Liurcndcnu, Jules 
laiiuley, Eugène Ihuirassa.

a xgs tic catalogne pour lits, faite au 
nieller : Jos, Bisson, Philippe Coulomhc,
I*. X. Lacroix, Joseph Trotticr.

Gâteaux : Hubert Bélanger, Philippe) , ...... , . , , . f .11 i I paire de bas «B* lame, faits a la main:
! Philippe Drouin, Jos. Bisson,

lippe Coulomhc, Philippe Drouin.
'25 articles de lingerie* ou broderie : 1er 

Le Cercle «les Fermières «le PriiiccyiHc 
(Stanfold) ; *2e Le Cercle «les Fermières 
de Stc-Kllsnhelh* *

LE CHARME DES
GRANDS BOIS

lin certain nombre des grandes 
foreîs d’Europe, au moyen fige, 
possédaient une célébrité qui s’est 
rendue jusqu’il nos jours el qui 
forme une des parties les plus in­
téressantes que ceux des aventu­
res des archers célèbres et de leurs 
grands faits d’armes ainsi que de 
leur vie intime au fond des bois. 
Cet attrait des grands bois se re­
trouve aujourd’hui chez des mil­
liers cle gens.

Aussi, ont-ils à leur disposition 
les grandes forets parsemées de 
lacs qui forment les plateaux éle­
vés du nord de l’Ontario. On y 
trouve tous les avantages moder­
nes pour d’agréables vacances. Le 
Lac des Raies, les lacs Kawartha,

, , „ , l’iiilipiM! l'iniry. , ,le 11)|,(lim.!> i„i„^faiic, « i« Muskoto, le Tronic Mille Iles de 1»
" brllrravrs fourrai: A If ml l'a,,,. CI, ,11 IU,i.I.hi.Ih-. J. «. Cn.lrmi. sifroi Sirols l.o„is Tournier.

Ans. Boulet, Willie Carignan. Raie Géorgienne et la côte oricn-Pain «le ménage: Jos, Boutet, W’illic . , . . . . . . .. ,.
I ilou/.alnr ,1,* l.mmles : l'l,iliH,r l'K,,- Willi,• (iIrani. I.«„is CI,,,,tur. .loirs l.„„-1,'L .. . ‘ «ale till L«C Huron Sont très popU-

Jos. Home. Albert (•rmlrtMk !,lry. c|lcvnl : Cyrille Tliérien. Al!,a,rcs tnndls CCUX qui veulent
lull (ieiKiri-an. .loirs ij.„,iry. \R,-„or eu-1 s'aventurer plus loin dans les bois 
lean. pour jouir du spectacle d’une na­

ture encore plus sauvage ont / il

f* pieds «le céleri : J. O. t.roteau, Jos. Saxon du pays : Joseph Trottier. Théo-
Boutct, Luirent Pépin. phile Angers, Nap. Dairy.

;» navets pour laide : Willie Girard, .lo>.‘ Vins domestiques : salsepareille, eassis,
Boutet, Albert Gendreau. rliuhaihe, cerise ou autres, une Imuleille :

5 navets pour les animaux : Jos. Bon- Nath. Blanchet. Nap. Laroche, Wilfrid
tel, Alfred Paris, Albert Gendreau. Laurendeau.

1 (lemi-minnt de fèves blanches : Aine- 5 pommes Pêches : Willie Girard Jos .«le canvas,
« ce Laxalire. Mexaiulee Pellerin, Eugène I oulel, Agéimr Filteau. v ,,' Nap. Dairy,

1 lapis crocheté : Alexandre Béruhé, 
Philippe Drouin, Isidore Létouriieau, Do-

, mil Camiré.

Bourassa. a pommes Dueliesse : Allred Béruhé, (

Monemi de broderie hlnuelie, de couleur, 
ou «le broderie «pieleompie : 
lluherl Bélanger, Orner I)«■:♦-

1 demi-miind de fèves de toute autre j.los. Boulet, Bornéo Leblanc, 
xariélé : Eugène Bourassa.

•ssès, J. O. Croteau.
Morceau de dentelle faite à l’aiguille :nete : T.iigcnc Bourassa. pommes Alexandre : F. X. I.abbé, Jos. , ,, . , . ,, .. .., . ..... ..................... J«»s. Dupuis, Luirent Pépin, Maurice \ t*r-l ne gerbe de hle. de .1 de diamètre : Boutet. Willie Girard. ... , . ..... .. , , ....... . . , , . ville, Louis l'oiiriner.ulippe (.ouloinhe, Wilfrid Lmrendeau, : 5 pommes Wealthv : Borneo Leblanc, i .. , , . f .• 1 * | Morceau de dentelle fade au crochet :Philippe

Dolphis Jolibois. IF X. U h hé, Jos. Boutet. ,,, v , ,, . ,., . .. , ! 1*. X. Lacroix, Jos. Anrtil, Hubert Belau----------------l ne gerbe davome, de .t «le diamètre :, â pommes Grcaning : Bornéo Leblanc,
Vlexaudre Pellerin, Kdouard Germain, Jos. | , \# I.abbé.

lotir disposition le Parc Algonquin, 
les réserves forestières cle Nipigon 
et de Timagami,

Détails complets quant aux 
meilleurs endroits de vacances, 
prix, service des trains du Cana­
dien National, auprès de tout agent 
du Canadien National.

per. Louis Cloutier.
, J Ouvrage «pudeompie au III tiré (jour

Ihmtct. i a pommes McIntosh, Jos. Ibmlel, I*. \. . , . , ... ...... . ...................... ■ sur toile) : Jos. Bisson, Amedcc Lavallée,Inc gerbe «I orge «le J de diamètre : I.abbé, Willie Girard.
Siméon Laroche, Emile I.aînesse, Nap. De;- 1*1 FURS
rochers. lu éehanlliions de Beine Marguerite : j ou au tricot : Philippe Drouin, J. IL Ver-

Docteur Hector Fréchette
Kxariste Poirier, .1. IL Vcrville.

Exhibit quelconque en laine, au cmclicl

Une gerbe de lin. «le 3” de diamètre : 
Nap. Laroche.

10 tiges «le Idc d’Inde à silot : Wilfrid
Jos. Boutet

)0 échantillons «le Zinnia : Arthur Blan­
che!, Jos. Boutel.

x 11le, Allred Pepin.

Chirurgien - Dentiste 
Edifice Tourigny 

Victoriaville
1 châle en laine: J. O. Cmlcnti, Alhcil 2f) 11101—«1 111.

Vaches à lait «le *2 ans : Nath. Blancliet. I Thibault, Joli Grenier, Wilfrid Laislres, 
Génisses d'un an : Nath. Blancliet. lolui Vcrville, Nath. Blanchet.
Génisses «le six à douze mois : Henri Béliers «l’un an : Joseph l’rollier. Orner 

Blanchet. Boy, Amédéc Livallée, Paul Boisj«di.
Génisses «le moins «le six mois: Nath.l Béliers «le l’an née : Joseph Boulet,

Blanchet. Charles Boutet, Bornéo Leblanc, Outer
Vaches laitières portant veau, «le 3 ans I Boy, Jos. Croteau, 

el plus, et devant vêler avant le premier! Brebis «le '2 ans et au-dessus: Joseph
janvier prochain : Nath. Blanchet. | Boutet, Bornéo Leblanc, (.lis Boulet, Orner

Boy, Jos. Croteau.
Brebis d’un an : Joseph Boulet. Char 

laiimtM.x «U- .'I ans et au-dessus : Joseph I ,,ol|tcli .1l)S. Crotcnu.
I Annettes «le l'année : Joseph llmitel,

taureaux d'un an: l'réres «lu Saer«S- ,,ir(llnlim, Itlotiiu. Chs ll.mtet, J«,h (ire-
C.ri.r, ,,avi'1 V‘rv,,,c- j nier, llomfo l.ehlane.

i Taureaux de moins «le six mois : l’réres
du Sarré-C«etir, Luirent Pepin, Jos. Boutet.

U

RACL CANADIENNE ENREGISTREE

BACK CHEVIOT

Vaches à lait «le 4 ans et nti-dcsstis : 
Joseph Boutet, Frères «lu Saeré-C«i*ur. 

Vaches à lait de 3 ans : Joseph Boutet. 
Vaches à lait «le ‘2 ans : Joseph Boutet. 
Génisses «le ‘2 ans : Joseph Boutet. 
Génisses d’un an : Lucien Fleurant,

RACES CROISEES

Béliers «le *2 ans et au-dessus : '2c David 
Vcrville.

Béliers «l’un an : *2c J. B. Vcrville. 
Béliers de l'année : ‘2e David Vcrville, 

3e J. B. Vcrville.
Brebis «le *2 ans et au-dessus : *2e David

Frères du Saeré-Cirur, Joseph Boutet. |Ver\ille, Je J. B. \ir\illi.
Génisses de six à douze mois : Frères! Brebis «I un an. 2e l)axi«l \ mille. Je

du Sacré-Cœur, Joseph Boutet. I ^* ^t'**'^R'*
Génisses de in<»iiis «le six mois : Frères! Agnelles «le lauucc . -e I).ixi«l \iixilb,

du Saeré-C(cur, Joseph Boutel. **•
Vaches laitières poêlant veau, «le 3 ans MOUTONS DK BACKS CROISKKS 

«t plus, et devant vêler avant le premie;*! Brebis «le 2 ans et au-dessus . Siméon 
janvier prochain: Joseph Boutet. | Proche. Dolphis Jolilmis. Charles llince,

Louis Deneau, Orner Boy.
Brebis «l'un an : Siméon Laroche, Paul 

\ aches à lait «le 4 ans et iiu-<lesstis : I |jj0§}jj0ij, Louis Cloutier, Wilfrid Lauren- 
O'ide Lemieux, Bornéo Leblanc, Maurice (|l.a|| T|léoplliu. All|Wrs.
» mille. Ai finir Blancliet, Nath. Blanchet,I Agnelles «le l’année: Amédéc Ltvalléc,
l.udger (.loutier. Wilfriil Laurendeau, Arthur Blanchet, l)«d-

Vael.es i. lait de 3 ans: Pli. Coulomhc, (>|§js .,olj,)oiSf (;. mollx.
Henri Blanchet, Nath. Blancliet, Ludgcr lfAI It . r
Cloutier. 1 VOLAILLfcS

Vaches ii lait «le ’2 ans : Nath. Blanelicl.l Un dindon et une dinde, vieux : Frères 
Lidgcr Cloutier, Philippe Fleury. Mu Saeré-(’«t*ur, Nath. Blanchet, Albert

Génisses «le '2 ans : Ph. Coulomhc, Phi- llomlc. 
lippe Fleury, Willie Angers, Napoléon On dindon et une dinde «le l'année : 
Brochu. Albert Houde.

Génisses «l'un an : Frères «lu Sacré- Ou canal,! et une cane, vieux : Frères 
Cd’tir, Wilfriil Lmrendeau, Nath. Blaii-|dii Sacré-Cœur, Albert llomlc. 
diet, Kdmond Grenier. On oie et une cane, vieux, Nath. Blan

Génisses «le six à douze mois: Maurice «bd. Philippe Coulomhc, Frères «'*: ’ ré 
Vcrville, J. IL Vcrville. Cieur, Klle Bélnnd.

Génisses «le moins «le six mois: Kriouan! On oie et line cane «le l'air*-*e : -ail* 
Grenier, Gustave N’erville, Nap. Brochu, j Blanchet, Philippe Coulotuhe, 1 Le .. !.**i '.

Vaches laitières portant veau, «le 3 ans Un c«iq et '2 poules Rhode Island : Phi- 
el plus, et «levant vêler avant le premierI lippe Coulomhc, J. C. Rioux, Bosaire Blan- 
janvier prochain : Arthur Blanchet, Willie did, Siméon 1-aroche.
\ngers, Philippe Henry, Henri Blandiet. On cochet et ‘2 poulettes Hhodc Island : 

Paire «h* bœufs «le travail «le S nns et Frères «lu SaeK’-farur, Arthur Dumont,
au-dessus : Théophile Augers, I müc Ga­
gné, llenrx Bernard, Nap. Larn le, .* îhert 
Gendreau.

Paire «le heeufs de travail de t ans : 
Cyrille Tliérien.

Paire «le lurufs de 3 ans : Théophile 
A ngers.

Paire de lxrufs de travail de *2 ans :

Philippe Co I* i he, J. C. Bioux.
Un co<| et 2 t oui*.*^ W*yaii«lotte blanche, 

vieux : (’.lis B mtd.
l’n co«j et *2 « k\} • Leghorn lilanch.e 

\icux ; *2c *. B *'.r t ; 4e David Ver-
ville.

Un cochet et 2 poul ’tes, Leghorn hlan- 
he : Frères du Sacré-Cœur, David Ver-

mime a point
SVTtéîS
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RENDEMENT
MAXIMUM

DES SOUS
Une rente a coûté 

(1899) en 20 ans (1918) 
$80.00

Une rente a payé 
(1919) en 9 ans (1927) 

$255.41
soit du 32.25 pour 100
CAISSE NATIONALE 

D’ECONOMIE 
95, Rue St-Jacqucs, 

Montréal.
/3 juin—1 an.

4 VENDRE A
BON MARCHE

Un Secrétaire-Bibliothèque et 
un sofa*

S’adresser à
R. GUAY, 

Victorinvillc.
12 février.—j. n. o.

A VENDRE
Ferme à vendre ou à échangée, A 

1% mille du village, 3 arpente de 
largeur sur 28 do profondeur, avec 
bAtissen dessus érigées, A $1000.00 
nveo conditions faciles.

P. LACHANCE, 
Princevillc, Qué.

6 mai.—j.n.o.

TERRE A VENDRE

Avec résidence, grange et écu- 
ie dessus construite, située dans 
î 13ème Rang Kingsev, à environ 

milles du village Ste-Elisabeth 
!c Warwick.

Pour prix et conditions s’adros­
er à

J. I). GUILLEMETTE, 
Courtier en Assurances, 

Victoriaville, P. Q.
44 En face de l’Eglise 

1 mars.—G m.

»

VOUS TROUVEREZ TOUJOUliS
A LA

“LIBRAIRIE DE L’UNION 
A ARTHABASKA

*»

Un assortiment complet de mnr- 
handises de librairie tels que 
ivres ù;- lectures, Papier à lettres, 
xticles de fantaisie, Statues et 
tatuettes, Chapelets, Médailles, 
rticles pour cadeaux, Sets d’écri- 
jre, Livres de messes. Articles de 
lasse, Cartes à jouer, Cartes po«- 
iles, Service à fumer, Articles 
our bureaux. Plumes réservoir, 
'rayon automatiques, Articles en 
tiir, Rubans de papiers pour déco­
llions, Lampes électriques de 
mtaisie.
Spécialités : Articles pour ca­

coux et de souvenirs.
Prix défiant toute compétition. 

[/Imprimerie d’Arthnbaska Inc.’*
Libraire-Imprimeur 

Propriétaire 
Arthabaska, P. (I.

AUX ECOLIERS
Achetez vos articles de classe à la 

LIBRAIRIE I)E I/UNION

t vous aurez entièrement satisfaction 
ant sur le prix que sur la qualité.

Nous avons toujours un grand 
lioix dans les articles suivants : 
'ahiers, Crayons, Plumes, Porte 
dûmes, Gommes, Règles, Coffrets, 
'alepins, Encre à marquer le linge, 
lacs d’êcoïc en cuir et en toile, Boîte 
le Peintures, etc.

Nous tenons tous les livres île clos* 
es tels que : Livres de Lecture, 
ïrammaires, Uistoircs, Arithméti 
ucs, Gfographics, Dictionnaires en 
rançais et en anglais.

Visitez notre Librairie, et vous 
eree convaincu du bon marché.

En vente A La Librairie de
L’Union ” 44 Nitor ”, un poli spé- 

ial pour pianos et meubles. Prix
0 60U8.

Aussi 44 Nitorine ” nettoie et blan* 
hit l’ivoire des notes de piano# 
‘rix $1.00.

Non# désirons faire remarquei 
à nos lecteurs que toutes cominu 
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par les 
personnes qui les envoient. Nous 
nous faisons un plaisir de repro 
duire les nouvelles, mais il fam 
aussi protéger nos intérêts pet*

VOUS
l’aimerez 

aussi

LAPORTE 
MARTIN 
LIMITÉE vVictoria

^Un des produits de Qualité -VICTORIA*

VOTRE MAISON DE CAMPAGNE

PFJffl

—est-elle aussi jolie à l'intérieur qu’à
l’extérieur?

RENDEZ votre rnnison de campagne renfort nbîc et attrayante, 
grâce â des cloisons et des plafonds de Gyproc Incombustible. 

Une dépense tnodeste transformera tout votre intérieur en 
chambres agréables et artistiques.

Demande* notre brochure «rntuite, intituler Mon Foyer. Kllc explique coin» 
frient le Gyproc, le Kcv^temmt Isolateur Hf«‘tx*ard (en ityptc) et Urutiln 
diminuent vos compte» «le combustible de 20 A 40\\.
THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA 152F

gyproc
^i^cloison murale incombustible

■J'1 !W11#En Vente Chez

J. E. C. Giroux - - - - Victoriaville, Que.

Le §1% Cylindres 
à Plus Bas Prix

Offrant

le luxe d’une Carrosserie Fisher 
et un Puissant Moteur à Six 
Cylindres éprouvé par la 

General Motors

AVANT de* dépenser le prix el même plus quo 
le prix li'uii l’ontiuc Six pour une voiture 

quelconque, posez-vous ecs questions:
Est-ce que je jouirai ilu confort. Je* lu securité 

et du luxe que m'olfre une carrosserie Fisher?
Est-ee que je connaîtrai la performance sensa­

tionnelle et sans effort que m’assure un solide moteur 
à six cylindres, développé et éprouvé par la plu# 
grande organisation du monde ’^otir la fabrication 
des automobiles?

Est-ce que j’obtiendrai la qualité représentée 
par des perfectionnements tels que phares à rayons 
inclinés, riche capitonnage île pluebe, parc-brise VV 
et luxueux aménagement intérieur?

Est-ce que j’aurai un auto durable, économique 
et d’une haute valeur de revente?

Comme le Pontine Six est le Six Cylindres il 
plus has prix offrant tous ces avantages, est-il éton­
nant qu’il ait remporté le succès le plus sensationnel 
qu’ait encore connu toute voiture à six cylindres?

Ne manque/, pas de voir ce Nouveau et Plus 
Beau Pontiac Six \ de Nouveaux et plus Bas Prix.

J. C. Vozinu & Fils, 
Victoriaville, l\ Q.

PONT CSIX
r-*2ocr

PRODUIT DK LA (îENKRAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

U
.

\

LS Y
SONT 

TOUS

GRAND DEPLOIEMENT
Agricole et Industriel

ERREURS DE LA MERE DANS 

LE SOIN DE SES ENFANTS

EXPOSITION
DICS

Trois-Rivières
Du 22 au 27 août 1927

Midway, courses et attractions gratuitesde premier choix
Son Honneur le maire ARTHUR BETTEZ, M. P. Président.

Dr. J.-H. VIGNEAU, gérant.

Bien des mères donnent de In 
nourriture solide a leurs enfants, 
dans un âge trop tendre encore et 
disent ensuite avec fierté cpte leurs 
bébés " mangent de lotit comme 
une grande personne.” I ne telle 
méthode amène â peu près infail­
liblement l’indigestion et prépare 
beaucoup de misère* pour le tout
octil.•

D'autres mères leur donnent des 
purgatifs violents el désagréables 
qui en réalité irritent el blessent 
I*estomac el les intestins délicats 
et tout en meme temps que les 
enfants redoutent Ionie espèce de 
remède.

Aucune viande ne devrait être 
donnée à un enfant avant qu'il 
n'ait atteint dix-lmil mois et alors 
seulement avec l'approbation du 
médecin. Kn fait de remède, unî­
tes 1rs Imites et poudres désagrea 
Ides devraient être mises au nui 
carl pour les Pastilles Baby’s Own 

Les Pastilles Bah\'s Own sont 
pri parées spécialement pour les 
lout petits. Kites sont agréables i 
prendre et peuvent être donnée-'* 
en Imite sécurité même au iiou- 

' eau-né. Kllc s bannissent prnmp 
lemenl la constipation et l iudi 
gestion, brisent les ilmmes et I» 
lièvres ordinaires et rcndml t < 
dentition liacile. K lies sont \eu 
dues par tous les détail!.mts d« 
remèdes ou par la malle â 25 sou* 
î:i boite de la the Dr Williams 
Medicine Ko., Brockvillr. Ont.

«• ••

LU PATRIOTISME DE l/ENK!- 
(’IIISSK.MHNT EST DEVENU 

URGENT

A. Constant, L.-Art. (’lapin, J.-A. 
Krancœur et Alexandre Cousi­
neau, olliciers de la S.-.I.-Baptiste 
(it* Montréal cl de ses grandes 
filiales.

BELLE REUNION
DE CONFRERES

M, le notaire St-Amant, de L’Ave­
nir, reçoit ses confrères de clas­
ses. — Les assistants. — Messes 
pour les disparus—50e anniver­
saire.

Montréal, LS— (('orrespondanci 
spéciale) “ Aimer son pays, c'est 
vv tenir au courant de son l’vulii 
lion et. partant, de ses besoins. 
Or, que* constatons-nous, Lima* 
(liens-lTançais. à l'heure actuelle 
dans le Québec ? One nous som­
més entrés dans une période* nou­
velle, on lie* peut plus intense, la 
période» économique*. Que nous 
ne* sommes malheure*use*me‘iit pas 
préparés pour celle autre* lutte* de 
notre* survivance, puisque, faute 
d’argent, nous ne* pouvons pas, 
comme c’est notre strict devoir 
développer le*s imme ise*s r. ssmi: 
ces nature*lle*s epie la Providence 
nous a si libéraleim*nt départies 
Que» nous allons bientôt, enfin, eu 
soull'rir de plus en plus ameie 
ment, tout comme aux jours né- 
fastes ele nos interninabie.-* lutte- 
leligieuses e*t politiepie»s.

"Ce qu’il faut faire dans les 
circonstances ? K-PAR-(îNKR 1 
Epargner à tout prix ! Kpargnei 
non plus au profil des institutions 
étrangères, qui font travaille*!' nos 
dollars contre la race, mais au 
prolit de nos institutions canadien- 
;u*s-françaiscs : La Laisse* Natio­
nale d’Econoinie se sert ctl’eTlive­
ntent du capital inaliénable de* ses 
sociétaires rentiers pour assurer le 
développement de nos fabriques 
paroissiales, de nos commissaires 
scolaires, île nos municipalités. 
L’est avec de* telles institutions, 
gardant jalousement notre argent 
, liez nous, que nous pourrons nous 
débarrasser élu capital étranger 
noire plus grande* menace. El 
(’est parce» (pie* celle menace* de- 
\ienl ele plus en plus alarmante 
que» tous ceux qui dirigent l'opi­
nion di* nos compatriotes leur (loi- 
\e*ut un généreux encouragement. 
Il ne* s’agit pas, il ne s’agit point, 
dans l’occurrence, de* préoccupa­
tions me*sqtiines, mais bien de l’a- 
venir seul ele» la race !”

Telle» e*sl la déclaration que* 
vient ele faire le» gerant-général de 
la Laisse Nationale (l'Economie 
eu cours du dernier congrès senii- 
anmirl etc cette institution natio­
nale. qui vient d’èlre tenu a Mont­
réal. Assistaient à ces grandes 
assises, venus de tous les districts 
du Québe'c el du Nouveau-Bruns­
wick, MM. A. Bourgeois, K.-X. La- 
Imiia. 1’. Parenteau, l’aul Ouellet. 
K ml Landry, J.-B. Daigle, .1.-1. 
Couture, L.-ll. Collet, Uric Cnr- 
i ière. Arcade Noël. J.-A. Beau par­
lant, Emile ('arrière, Joseph Mor- 
neau. Enclore Boussc»au. Antoine 
l’raelet, N. I*., A.-K. Labrectpu». 
J.-B.-W. Beaudoin. (Î.-B.-Y. Pute- 
natiele, Edouard Lavoie, Alexis 
Ciité, J.-H. Bèrubè. O. Robert, J.- 
A. Marchcsseaull, Edgar (’.arrière. 
Emile Cvr, (îustave Pelletier, L.- 
M. Lamarre, A.-B. Cbarbomieau. 
L. Tliéorct, F. Ruliange, L. Marti­
neau, ,1.-0. Mnlo, H. Cboe|iiettv\ 
J.-M. Lafontaine*. O. Robert, K. La 
Palme, J.-A. Séguin, A.-E. Pale- 
nu tide. Ont aussi pris part a ce 
congrès. MM. Léon Trépanicr. 
(uispard DeSerres, (îuy \ ailier, 
J.-V. Désaulniers, J. DeSerres, J.-

Mardi et mercredi ele la semai­
ne dernière avait lieu, dans l’hos­
pitalière* demeure eiu notaire* St- 
Amant, l’Avenir, un convonlum 
(pii réunissait les élèves de la élus­
se de Rhétorique 1S7S-71I du sé­
minaire de Québec, confrères de 
M. Sl-Anianl.

Liaient présents : Bév. Père L.
I Indou. Col. II.-O. Bov. N. P.. Col. 
J.-A. Morin. Jos. Lame. N. I*., ele* 
Québec, Col. Simeon Jnlicœur. 
curé ele Ste-Catberine, Stanislas 
Caron. M. I).. St-Eiigène de l'islet. 
Ch. Prévost, M. I)., Lac Mégantic, 
Arthur Délisle, régis!raire des fail- 
i les, Montréal.

Les messieurs étaient élèves ele 
rhcturifiue nu vieux séminaire de 
Québec e*n l’aiuii'e scolaire* 1N/»X- 
71) et avaient alors pour profes­
seur Mgr Tims. M. Labrecquc, évê­
que actuel de Chicoutimi.

Il reste encore dix-sept coût t e­
ns survivants de* celte classe.

La fêle fut joyeuse, il y eut 
( liant et musique el on fraternisa 
comme aux anciens jours de col­
lèges.

Mercredi, te 17, il v e*ul messes, 
dans l'église* paroissiale de* l’Ave­
nir, par le Bév. Père lludon e*l M. 
l'abbé Jedieeeur, pour l(* repos de 
l'âme de*s confrères défunts.

Avant la clôture du eonventum. 
il lut décidé, par ions les confrè­
res présents qu’on célébrerait, e*n 

le eiuipiantieme aimiversaire* 
de leur rliétoriepie.

" LT'nioii eles Louions de l'Est *' 
est heureuse de féliciter ces mes­
sieurs e*t de leur oll’rir se*s mcii- 
leurs veeurs pour l'avenir.

I/ART DE FAIRE LA
CEINTURE FLECHEE

SERA RESSUSCITE

Attention j i !
J’ai toujours en stock un bel ns- 

sorti ment etc :
Montres Waltham, Longines

Seul agent officiel D^rrinQ 
pour Ja Montre IVvfJIIICl

M ONT U ES- H U A C Ë L ETS 
pour Daiuca et Mcanicura,—patrons 

Ion plus nouveaux—il dca 
prix trèn ban.

ANNEAUX I)E MARIAGE,
HAGITKS DK FIANÇA IM.KH 

etc tous genres

Pour Cadeaux de Noces
Argenteries, — Coutellerie,—SetA à 

dépecer, Jardinières, Porcelaine 
Sets à fumer, I.umpcs de. 

toutes sortes, Verre taillé, etc.

I

i_____
i PLUMES & CRAYONS WATERMAN

-----------------------------------------
Sets à Toilette et Manicure 

en Ivoire Français
Aussi eu ivoire do couleurs, rose, 

amt>re, etc.

HORLOGES, CHAINES, BIJOUX
l»K TO (JTKH SO HT KH.

( >n trille* actuellement de res- 
Misciler l'art de faire des ceintures 
dédiées qui dans le* passé étaient 
une des caractéristiques .saillantes 
du costume des cultivateurs cana- 
dirns-français. La ceinture 11c- 
cliée est large de «S à lit pouces el 
longue d'environ treize pieds. 
Elle est tissée â la main et se com­
pose d'environ 100 soutaches. La 
ceinture originale portée* par les 
Canadiens de cinquante ans passé-s 
était faite d’après un patron très 
joli et comprenait plusieurs télés 
de tiédies, ordinairement en huit 
couleurs et aux deux bouts il y 
avait une frange d'environ deux 
pieds. 11 fallait près de trois mois 
de travail pour les faire el actuel­
lement tes plus belles d’entre elites 
sont évaluées à $200.

La section Anthropologique du 
Museum national aura des exem­
plaires de ee magnifique modèle» 
de l’art ennadirn-frmçais à l’ex­
position du 21 eouraid en l'hon­
neur de la visite des délègues du 
Congrès minier el «le métallurgie 
de l’Empire. On pourra egale­
ment voir des couvertures de fit 
en étoile du pays et d’autres 
objets confectionnés par les an­
ciennes femmes canadiennes-fran­
çaises, de même que tes objets de 
fabrication indienne. Comme» le 
lissage des ceintures fléchées a 
pratiquement cessé dans la pro­
vince de Québec et que les exem­
plaires de cet art deviennent de 
plus en plus rares on a recherche 
un experte dans eel art el comme 
lonséqtieuce on a trouvé Mme 
Lord. Elle a fait connaître le 
secret de ses connaissances à un 
couvent de sœurs el on croit que 
celte industrie sera ressuscitée.

i
A
%

%

l'****
I

REPARATIONS
I>K MONTRES, HORLOGES, 

BIJOUX
Je puis vmis garantir mon ouvrage, 

car j’ai vingt ans (l’expérience.

L. C. VALLIERES
HoHbOT.KK-HlJorTIKK 

SG, Notre-Daim»

TQDOR
ELATE

I I I
Marque Oneida Community

fr

* VICTORIAVILLE.
^ Ancien poste b. 10 Croteau.
jjj jfeoySeul agent pour Vietoriaville 
/y et les environs pour la
i*

Ce ravissant mo­
delé de la Oneida 
Community ajou­
tera meme à vos 
repas les plus sim­
ples un cachet de 
distinction.

Quant aux prix,ils 
vous surprendront 
tout simplement.

Cuiller i h thè 

6 peur

$2.00
QUEENBESS

L.-C. VAL LIBRES
VICTDKIAVIU.E
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Â.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

0
0
0
0
5
t

Fournitures et Outils ie toutes sortes 

pour Voituriers, Menuisiers et Forge­

rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 

Etc., Etc

Clôtures et Broches d • toutes sortes.

((^-Visites e! Correspondances sont sollicitées.

VICTORIAVILLE, P. Q.
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las enfants placent pour avoir l,

CASTOR!^
DE rLFÎCHER

AVIS
Je transporte mon bureau, au 

deuxième étage de l’Edifice Mus- 
sicotte, sur le côté nord de la rue 
Notre-Dame, au-dessus du maga­
sin de M. J. E. Roberge.

Bureau ouvert là, lundi, le 1er 
août prochain.

Porte entre le magasin de M. 
Roberge et la Pharmacie de M. 
Massicot te.

J. N. POIRIER. N. P. 
Victoriaville. 2fi juillet 1027.

2S juillet—1 m.

POUR VOS

rvr; H II K !TL 'u A fe U U b

Lettres de Faire Fart,

Cartes <C Invitations 

Cartes de Remerciements pour

Sympathies ou Cartes Souvenir, 

Notre assortiment est très varié

Et de la plus récente nouveauté.

Attention spéciale aux Commandes données par la
malle.

nuanciez qos prix

L’Imprimerie d'Arthabaska, Inc
ARTHABASKA, P. Q.

.<> ETE i HiTPHc? FTH 5SSliLS'H ^ STlRT1 ÇTP_ÇïcLcârlcTï5 S r' • -T2J?T2i5 r? STlSUfTP-rTc?

n;

if
L1-'r
ru

a

if
«

Les papiers a Daclilopjaples, Haas el papiers
MAPLE LEAF

sont les meilleurs
Employ«z-les et obtenez de meilleure résultat.

fi

• 5 
5 
5

A la Librairie de “ L'Union
ARTHABASKA, P. Q.
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Les enfants pleurent pour le

LA FUSION DES
PROVINCES

MARITIMES

de Fletcher
Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciulc est donnée aux enfants. 
Il Importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas nui 
enfants. C’est précisément le besoin d'un remède pour les maladie: 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoria, après de nombreuses années de recherches» et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours 
«*es 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour i’hullc de ricin, ’ 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. U ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus do 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la lièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C'est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.

Le
Véritable CASTORIApwutoujours

la Signature de

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY.

HOMMES ET FEMMES
Les hommes et les femmes ven* 

tient ce merveilleux et nouvel arti­
cle de ménage pour 50 sous et font 
de $10.00 à $25.00 de profits par 
jour.

Ecrivez immédiatement pour 
avoir un territoire exclusif, in-

Chemin de feb
Nationai'du Canada

CHANGEMENT
D’HORAIRES

Depuis le 1er mai noire horaire 
cluani 50 sous pour échantillons (St comme suit:
et informations.

No. 102 Edifice Coronation,
Montréal.

2 déc. 1926.—1 an.

Adressez-vous a “ l’Union 
des Gantons de l‘üst

AliTIl AllASKA /’. Q.

Pour tous vos travaux d'impression excepté U-

EntP.TKS 1>E IjETTHKS, DK COMPTE,
C A FITES D'AFFAIRES. DE VlSÏTES.

Enveloppes. Circulaires. 
Brochures,

Livres de tous pou mats 
Cacti j.ms. Livrets de H ecus.

PltOORAM MES, A Fl T cil ES.
Etc., Etc., Etc.

N..B.—Attention spéciale aux coin- 
mandes données par la malle.

Ceux qui désireraient faire en­
cadrer des images de première 
communion et autres images pour 
ronl s’adresser a ce bureau. Nous 
avons en magasin un très bel as­
soit «ment de bois et de cadres, de 
toutes aortes, fi bon marché

mi
tià /

SANTAL M1DY
Soulage vite

L* URINATION 
DIFFICILE

Y* Evite* Imitation*
/ Aisurcz-vou» du mol "Muly* 

Dans luuzf» l'Kartruicici

(Départ de Vlctorlavlllc)
Tinins nilant h Montréol :

1/21 A. M. tous les jours.
7.114 A. M. tous les jours excepté Je 
(limnnchu

3.00 P. M. tous les jours excepté If 
dimanche.

Trains nliant A Sherbrooke et Portland :
0.30 A. M. tons les jours excepté le 

cl iiiin uctie
Trains allant A Sherbrooke :

7.31 1*. M. tous les jours 
dimanche.

Trains allant A Québec :
3.00 A. M. tous les jours.
10.14 A. M. tous les jours 

dimanche.
12.13 I*. M. tous les jours 

dimanche.
3.31 1*. M. tous les jours 

dimanche.
Trains allant A PrinccvUlc,

S te-Julie et Lyster :
0.01 P. M. tous 1er. jours 

dimanche.

Un de nos confrères de l'Ouest, 
le “Western Producer", profite 
de l'année jubilaire de la Confé­
dération canadienne pour émettre 
l'idée que nous devrions confédé­
rée plus encore, si l'on peut s'ex­
primer ainsi, c'est-à-dire réduire 
le nombre de provinces en en fai­
sant deux de six, savoir : les pro­
vinces maritimes en une seule cl 
les provinces de l'Ouest de même.

Le Dominion aurait ainsi cinq 
grandes provinces au lieu de neuf. 
Au point de vue fcdviui, cela ne 
changerait peut-être pas beaucoup 
l'aspect de la Chambre des Com­
munes, mais notre confrère est 
d'avis que dans le domaine pro­
vincial, ce serait une excellente 
chose.

Il est assez dillicilc de se pro­
noncer quant aux provinces de 
l'Ouest qui ont une population de 
deux millions (fames environ, 
tandis que les provinces mariti­
mes réunies ne forment qu'une 
population d'environ un million 
d'à mes.

Les provinces de l'Ouest oui 
progressé beaucoup plus rapide­
ment ((lie* ne font fait les provîn­
tes maritimes et polir quelques 
années à venir encore, il est à 
croire qu'il en sera ainsi. Le cou­
rant de l'immigration se dirige 
plutôt vers l'Ouest que vers 1*1'.si: 
il ('il est ainsi depuis bien long­
temps cl ce mouvement ne peut se 
modifier aussi rapidement qu’on 
le voudrait. D'ailleurs, il v a en- 
cure beaucoup de place dans 
l'Ouest pour les immigrants de 
bonne foi, qui veulent se livrer à 
la culture cl coopérer dans les 
progrès agricoles de celte partie 
du pays.

Cela ne veut, toutefois, pas dire 
que l'Est, c'est-à-dire les provin­
ces maritimes n'oIVrent pas, de 
leur côté, de précieux avantages à 
l'immigrant. Les provinces mari­
times pourraient sûrement rece­
voir avec facilite beaucoup plus 
d'immigrants qu'elles n'en reçoi­
vent à l'heure actuelle, si tant est 
qu'elles en reçoivent un peu.

Le gouvernement fédéral, par 
l'intermédiaire de l'Iion. M. l'orbe, 
ministre de l'immigration, a com­
mencé l'exécution d'un plan par 
lequel la Grande-Bretagne, le Ca­
nada et les provinces maritimes 

,l’|collaborent ensemble pour attirer 
dans ces dernières une immigra­
tion désirable el indispensable. 

lc|Ce plan comporte l'établissement 
uc 500 colons el leurs familles, 
.-,ur des terres améliorées du Nou­
veau-Brunswick, et cela durant les 

excepté te| cinq ans s'écoulant de 1028 à 1081.
Laissées à elles-mêmes, les pro-

GARDEZ VOTRE
VIGUEUR

1

On n’arrivc à ce résultat qu'en 
maintenant le sang riche 

et rouge

Si volts voulez reprendre votre 
vigueur el votre ambition, tenez 
votre sang et vos nerfs en lnn étal. 
L'anémie ou pauvreté de sang di­
minue la vitalité, alV.mte les nerfs 
et cause un épuisement général. 
Quand le sang est j auvre. le teint 
perd sa couleur, les épaules s'a­
baissent, le poids diminue La 
victime de l'anémie perd sot. ap­
pétit. soutire de i'indiecsliuii, des 
maux de tête et d*insom:i’“, et
est nerveuse et étatisée à la suite•

du moindre elVorL Si vous perce­
vez aiiettn de ees symptômes, ne 
retardez pas, niais commencez à 
vous traiter avec les Pilules Boses 
du Dr Williams et vous ressenti­
rez bientôt une amélioration dans 
votre état. Ali nombre des mil­
liers (pii ont acquis une santé non- j 
velle par l'usage de ce traitement 
est Mme Herbert Nagle, Ludlow, j 
X.-B., tpii écrit : “.le ne me sen­
tais pas bien depuis quelque letups 
el j'allais m'allaiblissant. .l'avais 
des éblouissements el parfois des j 
faiblesses, .l’étais sujette à de 
douloureuses migraines et avais 
de la dillieulté à faire ma besogne, 
.le pris des remèdes du médecin 
pendant quelque temps, mais cela 
ne me faisait rien, et je m'atVui- 
! >1 issu is toujours. En cet étal, je I 
commençai à employer les Pilules j 
K oses du Dr Williams et en peu 
de temps, je m'aperçus qu'elles me 
taisaient du bien, .remployai ces; 
pilules quelque temps encore el j(* • 
découvris (pie mon malaise s'en 
était allé el que j'étais à non nui 
mie femme (pii se porte bien.*' 

Procurez-vous les Pilules Boses 
du Dr Williams chez voire phar­
macien ou écrivez à la The Dr 
Williams' Medicine Co., H rock- 
\illc. Ont., et les pilules vous se­
ront envoyées franco à 50 sous la 
boite.

&
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Mutations enregistrées au Bureau 
d'enregistrenient d’Arthabaska

le four qui 
courant fi

ui cuit
avec le courantjhrmê

f
» •

Ç^JEUL, le Fourneau Electrique de McCLARY vous le
procurera—un four qui cuit pendant des heures, le 

courant ferme—qui se nettoie comme de la vaisselle en 
porcelaine—qui est toujours sûr et sanitaire—toujours 
économique. Il s'appelle : "McCLARY’S HERME- 
TITE" le Four qui devient pour ainsi dire hermétique­
ment serré lorsque vous en fermez sa porte.

Un vrai four à “cuisson sans Feu"—à coins arrondis - 
éléments spéciaux à four pour tirer—parois murales du four 
à double isolant—porte du four d'une épaisseur de deux 
jxmiccs—tout blanc, fini en porcelaine émaillée— le seul 
fourneau pourvu des fameux Eléments “Spccdiron"— 
serpentins parfaitement protégés employé par le? ména­
gères du Canada, de l’Australie, de l’Afrique du Sud, de la 
Nouvelle Zélande et de l’Angleterre.

SPEEDIRDN
Tou* 1rs différent* M**!clr* rt 

Diiucmiom «!m Ktnirnrout Eire* 
triques 3c McCInry sont muni* clti 
fume ux Elément '* Y PKKPIKON " 
l'Elément ù pmtcctinu la plu* lapide 
au Canada. I.c "S|K*rdIr«m'* i* np- 
|w>rtc tic la Sûirté, tic la Rapidité «• 
de la Sé mité A de* millier»tic cuinitie* 

mi plu* d'une Kr|mdc eoiittitoditè 
rt de l'foniomie d.uii lu ruixwm. I.c 
*eul élément protégé et rrnouvrlaltlc 
qui puiMC étic réputé, actuellement 
ci* vrntr. Aile* clic* votre marcliaml 
qui en (cru la détuon&UuUun.

Un tel Fourneau sc trouve chez votre marchand 
de fournitures électriques— dans le hciuc ct dimension 
que vous desirez et mi prix qui vous convient—venez 
l'examiner.

Fourneau Electrique

(H)7F

!
à Louis

excepté 

excepté 

excepté

l’iesstsvtllo

Trains allant A Trois-IMvitrcs (Jusqu'A| vj,lct.s maritimes ne peuvent que 
Doucct's landing) :
7.30 A. M. tous les jours excepté 

dimanche.

I pratiquer une rivalité inutile et 
désavantageuse entre elles. Leurs

3.03 p. m. tous les jours excepté tel besoins sont pratiquement les
dimanche. mêmes ; elles soutirent des mè-

Pour plus de renseignements, veuille/1 nies IUUIIX et se plaignent des 
vous Presser \ M. Achille Pcllciler,I mémos effets, (’.haque province
agent, Victoriaville, P. Q. faisant ses propres représentations 

au gouvernement central ou agis- 
lit personnellement à l’élranger.

AVIS A NOS ABONNESIn résulte toujours des con­
flits malheureux qui retardent

Nous venons de recevoir à La 
Librairie de “ L’Union ", a Artha- 
baska, un Orthophonie Victroln, 
avec un assortiment de disques, 
aiguilles, etc., Victor, “ La Voix de 
son Maître ”. Prix modérés. Ca­
talogues et listes de prix envoyés 
sur demande.

Rendez votre demeure 
ATTRAYANTE

avec les

Papiers-Peints
Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue pc»

A PARTIR D’AUJOURD'HUI, hours progrès.
TOUS NOS ABONNES DES n semble que ee qui ferait le
ETATS-UNIS ET DU CANADA mieux le succès futur de cet h 
QUI N’AURONT BAS PAYE partie du pays, ce serait l'union

Donation. Léon Bov 
Bov, aucun immeuble.

Bail, Léon Boy à Louis Boy,
25 A el autres, 2e B. Slanfold.

Vente, Evariste Blanchette à
Douai IVIchat, 5f> et autre, Prin- ; cher Monsiu 
ccville.

Vente, Alphonse Levasseur à 
Alfred Côté. 211, Sic-Victoire.

USEZ BIEN CECI
Uohertsonville

ur,
II nu* lait pliihir d*j \oiim udrcHHor cuit» 

loti ri*, aliu «|u«* von* «.leliiey. Ioiih Ioh htoiifaitt* 
quo lo COMPOSE SAPIN |h*uI «-him faire 
iiiitxi qu’a voire I «nulle.

Hélroccssion, Philippe Desbar-I C'est lo vrai Remède de toute la
1 famille.

Si^°VO*il©3
que votre

Crème

CANADIEN NATIONAL

nais à .los. Sylvio Eilion. p. 152. j 
SIe-Vicloirc.

Vente à réméré, Sylvio Fi lion à 
Bomuald Paradis, B. <152, Sainle- 
Victoire.

Testament, Napoléon Fleurant

ID jiiiiM oti/eaiméesqi u j«< iahriqtio iDoi-iiM'iiio < 
et* COM 1 OSE et nprén m'être asnuré dos Im*h* 
réHiihalN qii il donne, je me I tin un devoir do ' 
vous lo reocmioHiider eommii étant le n «*i11* ur { 
remède que von* puissiez. vojh proeiuor et par : 
ce fait leiluire vo* ilépt'liM'S luédlea 1» h.

,)e |i* recoin mande fortement jHiur tous h s
iimlnihe* eu général, >p«'eialefin til pour 1« h ma» 

.. .. . ,, . , », j ladies i1«*h |hiuiiiodh, le KI1UMI’., l.i («KlDPE,
a .Mme .Marie Lonelier, Yj A. F* inCOQUKLUHIfêcth»(JKoUDuudéhut.pour
279, Horton.

Vente, Mme (’.tarisse Labonlé à 
la Fabrique Warwick, B. «SI, War­
wick.

Vente, Louis Lambert à Wilfrid 
Bussière, 920, Warwick.

Vente, Romuald Paradis à lien

l’ASTH.ME, lu lUtOXCIIITh, la
Aye/ en toujours mm Douteille daup votre 

j maison, atiii de vi tu en «orvir au dehut des 
premiers symplônien d’un n .liai*** quel<?onqtie.

Si par lots voua vous honte/, as. pesant .énuisé, 
tlès faillie, rails appétit, Css; «y y le COMPOSE 

r;iI SAPIN FOUTIN. Je Huis eonvaincu que vous 
I sere/, satisfait et à la suit** vous le «onseillett z 

il tous vos anus malaile»
Ce r<‘tiied<* est com|H)séde goiiinu* (h* sapin et 

•Pingrédients purs et ne « ont'ent pas de eoe.iine 
ri (iiroiiard, J). 152, Sle-Vicloire. pouvant nuire AU santé. 11 se donne aussi

isiur une ma
\* . • . . . I lin n mu • nfauts qu'aux adult« s.( lllc , i lues lu gilLl et Alll( «1 j vous employez ca COMPOSE r

Desharmiis à Steven Desbarnais. «l** pD«in«»nH déclarée incurahie par i«* mé
•)•>•! i- « \f • , t deein, après en avoii employé douze nouteilloH,
—-•> inti. p. It) I, r>le-\ ICIOIIV, 1 votre argent vous sera te nus par votre mur-

?
I

uoui rapporte pour sa 
pleine valeur, et qu'elle 

vous soit payée 
toujours

LE PLUS HAUT PRIX 
DU MARCHE

•»piditi-U ImmMiattmint 
À

BROOKSIDE DAIRY, Lld.
0*min St-lüuit .... Quille

Qui est une de nos affilia, 
lions, entièrement sous notre 

contrAle.

J. B. RENAUD 4 CIE.. Inc.
Qui tire

Remises faites 2 fois par mois; 
Chèques payables au pair.

I

^à\T/A\T/À\Y/i\il

LBUR ABONNEMENT A “ L'U- {|ps trois provinces en une seule. 
N ION DES CANTONS DE L’EST” avant une seule administration,
VERRONT LEUR NOM RETRAN- ,mc p|us forte représentation au 
CHE DE LA LISTE DES ABON- fédéral, si on tient compte de
NES ET LEUR COMPTE MIS l’unité d'aetion. Une seule admi- 
EN COLLECTION, ENTRE LES «tislraliou serait beaucoup moins
MAINS DE NOS COLLECTEURS! dispendieuse et donnerait ccrlai- 
AMERICAINS ET CANADIENS. i;ement de meilleurs fruits. D'ail-

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Leé

leurs cette idée n’est pas nouvelle 
puisqu’elle a déjà été discutée par

violonistes trouveront à notre Li- lcs représentants des Irois provin- 
brnirie des cordes de violon lettre l1*08 cn )8G'. F.n seule objection
G.D.A.E. Nous vendons «aussi du à la réalisation du projet a été le 
papier vitrail, espèce de papier co choix de la capitale, Charlottetown
iorié pour les fenêtres de chambre» s’opposant à ce qu’elle fut ailleurs
de bain, portes d entrée, etc. Ce <nI(, chez elle. Peut-être aujotir-
ttZZSZiïïZSl K ""y; ~ f“
lérSitup rlnc mtiicnnc Vnita « vnnu U 11 1 j t «I 11 1110111 Sll MllOll te C. AIcrietir des maisons. Nous avons 
les patrons les plus jolis.

Les papîers-pelnts ne sont pa- 
MMileiv.en, recherchés par la grau 
tic variété des desseins de goût pat 
fait

Ni pour l’exquise harmonie de 
leurs couleurs, de dessins char­
mants, de tissus authentiques

Mais sa vogue provient de son 
bas prix.

On peut rendre une chambre 
élégante, dans tout le sens du mot, 
pour une somme presque insigni­
fiante.

Veuillez passer chez nous, et 
nous nous ferons un plaisir de 
von* le prouver.

Un assortiment complet de nou­
veaux patrons vient de nous arri-

Vu le nouveau règlement a lopté

événement, los provinces mariti­
mes miraient tout à gagner en se 
fusionnant en une seule province, 
niais on n’esl pas certain, vu la

par les banques h ! effet de n ac"| population, les distances, les lie-
ccplcr au pair aucun chèque vc- sf)ins ,|aUlrcIs> (|Uqj |)llissc cn êlrc
nant de 1 extérieur, nous prions I,,j,)Sj (jCs irois provinces de l'ouesl. 
nos clients et abonnés de payer
leurs comptes par mandats ou 
lions de poste. MAISON A VENDPE

LA REVUE MODERNE A RICHMOND

REVUE MENSUELLE

Littérature. Bolitique, A'4**
Direct rir.'» : Madame lLie*u*nin | dances.

ver, et nous aimerions vous les (Madeleine).
Un roman complet dans «dimim* 

numéro. Prix 25 sous. En wnto ?t

Maison confortable, magnifique­
ment situé", erviron quatre acres 
de terre, garage et autres dépen-

Venlc, Désiré Allard à Andréni 
Lanneville, Y» D. 10 B, 10e rang, 
Slanfold.

Vente, (’onrad Tourignv à Al- 
berl Tousignanl, p. n. 229 et au­
tres, Bulstrodc.

Vente, Mme l-jiima Martel à 
Wilfrid Marceau, (ill et autre, 
Bulstrodc.

Veille, Alphonse Perreault à 
Antoine Lacroix, 5 B et autres. 
12e rang, Slanfold.

Vente, Allier! (iirouard à Joseph 
(iirouard. 22B et autres, 10e rang, 
Slanfold.

Vente, Louis Bivard à Albert 
Bivard, 1 I A et autres, Se rang, 
Slanfold.

Mariage, (iédéon Lamelle et 
Mme Bosa Bergeron.

Wide, Joseph Boulin à Com­
missaire d’école de Warwick, p. 
2 IS, Warwick.

Donation. Edouard ('bonard à 
Orner Ifaniel. 7S, Warwick.

Avis de vente. Shérif 1). A., P. 
Obevalier vs Sylvio Filion, p. 101, 
Sle-Vidoire.

Mai *'ge, Maurice Pépin el Mlle 
Me ai gc Malien.

Dée1 ckVès, ICugènc Carignan à 
Mme lùigénic Fréebclte, Yi ind. 
22S, Princcvillc.

Vente, Napoléon Godin à 
Edouard Courtois, 702, Bulstrodc.

rluinrl «i v»»iih n'ohtfiicy. aurun rènullat. S’il y 
ii uni* amèliorotion qiirh unqur, routiiiiu<z à <<ii 
i»rr«-v voiih en mit»*/. Irèa ml afaitr.

Prix :—$1.00 la bouteille.

CHARLES FORTIN,
UolifiKTSONVILLK, Cn. Minutie, IJm:

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

fnirc voir, haus que vous ayez à 
acheter quoi nue ce soit.

En vente à “La Librairie de Lu LTRRATRIE DE L’UNTON.
l'Union". Arthahaska, P. Q. Àrthabaaka. P Q

S’adresser a
Mme T. P. LIN AH EN,

Victoriaville.
?8 juillet—2 ni.

ASSURANCES : de toutes sor­
tes, sur le feu, les maladies, acci­
dents, venL responsabilité de pa­
trons, garantie, vie, loyers, les 
meilleures assurances, chez Aug. 
Bourbeau, Victoriaville.

ff(t-T«niM les inart )ian»l' peuvent hü pro­
curer eu reniètlc en s’a«lre*«-ant à M. Paul 
Thihault, Knrg., à Victoriaville.
I AoAi l'd-7 I an

LES MERS
INTERIEURES

DU CANADA

A PARTIR D’AUJOURD’HUI» 
TOUS NOS ABONNES DBS 
15TATS-UNIS QUI N'AURON'I 
BAS BAYE LEUR ABONNE- 
MENT A “L’UNION DES CAN­
TONS DE L’EST, VER BONI 
LEUR NOM RETRANCHE DE LA 
LISTE DES ABONNES ET LEUR 
COMPTE MIS EN COLLECTION. 
ENTRE LES MAINS DE NOS 
COLLECTEURS AMERICAINS
_______________________________I

Les Grands Lacs, aux horizons 
infinis, aux eaux paisibles, sonl 
toujours l'été, caressés i!e brises 
rafraîchissantes. A bord des ma­
gnifiques paquebots qui les sillon­
nent vous faites le voyage le plus 
reposant possible, soit que von 
vous promeniez sur leurs larges- 
ponts ou que vous vous mêliez aux 
divertissements du bord : dans* 1 
aux accents d'une musique en­
traînante, jeux et amusements 
variés.

Rendez-vous dans l’Ouest par la 
route des Grands Lacs. Laissez 
le train à Sarnia, allez en bateau 
jusqu’à Port Arthur, puis reprenez 
le train pour l’Ouest, rafraîchi et 
réconforté. Vous traversez le lac 
Huron, remontez les écluses célè­
bres de Rault-Stc-Marie et vous 
passez le lac Supérieur. C’est un 
voyage charmant et plein d'intérêt

Le passage est le même que par 
chemin de fer.. .Détails complets 
auprès de tout agent du Canadien 
National.

Cour Supérieur!)

MONTREAL-TORONTO
Service de trains quittant Mont­

réal à 10.00 h. A. M., 12.30 h. IL 
M., 7.30 h. B. M., 10.00 h. I\ M. et
11.00 h. B. M., tous les jours. 

Voitures de première et wagons-
salons aux trains du jour ; voitu­
res de première et wagons-lits aux 
trains de nuit.
MONTRE A L-DETROIT-CHICAGO

Service de trains quittant Mont­
réal à 10.00, h. A. M., 12.30 h. P. 
M. et 11.00 h. B. M. tous les jours. 
Voitures de première et wagons- 
lits directs pour Chicago et voitu­
res de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au train de
10.00 h. A. M. Voitures de pre­
mière et wagons-lits directs pour 
Chicago aux trains de 12.30 h. P. 
M. cl 11.00 h. B. M., pour Detroit 
et Chicago.
MONTREAL-NORTH B AY-WIN­

NIPEG SASKATOON-EDMON- 
TON-VANCOUVER.
Le “Continental Limited99 tout 

d’acier, quitte Montréal à 10.15 h. 
tous les soirs, pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane, Winnipeg, Regina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton et 
Vancouver. Cc train comporte, 
entre Montréal et Vancouver, des 
wagons-lits modèles et touristes 
ainsi que wagon-observatoire à 
compartiments, muni d’un radio.

Pourquoi ne pas visiter le Ca­
nada durant sont Année Jubilaire, 
1867-1927 ?

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc. 
s’adresser h

A. PELLETIER,
Agent C. N. R. 

Victoriaville, Qué.

Canari n
Province il** Quéta**' 

l>iMrict rl'Aftlnl mIa
No 103

Damascene Trahan, hoiilantfiT, de la 
\Ilit* de !)• '-.mmondvitle, district dWrtlia- 
hnskn.

Vs Dcmonteiir
l.ii l#cr Neveu, autrefois de St-Eugènc, \ 

di* Iriel d'Arlhahaska. et maintenant do-iy ji,iil—j.ll.O. 
i dcilié dans les Ktats-Unl» d'Amérique.

Défendeur, I “
Il est ordonné au défendeur de compn- MM. les curés et les syndics dft 

mitre dans le mois. paroisses trouveront à “La Li-
Art lia l>n skn, 4 août 1U27. bniirie de l’Union," à Arthabaska,

MAHCEAU & PiciiKit, i dep blancs de rôles pour réparti-
v. c. s. j tion d’église et de presbytère®. 

.ioskpii MAHiKit, ' Nous préparerons les cahiers, sut-
Avt. du demandeur.

LE SAMEDI

En vente, d .10 cents le niinmru 
oe f t.09 par an, chez tous les dis- 
positair:, r<i chez «e^ Eoiteurh- 
propriétaire^ Poirier, Bessette c1 
Cîp^ 131 rue f'ndlpnv, Montré?F 
sonncls.

vont le nombre de fpr»t)to qu'tb 
«téplfpront avoir

AUX AMATEURS
DE VIOLON

Venez visiter noire T ’rie. 
Vos serez 1er bienvenus et vous 
aurez une idée de. ce que nour 
avons en magasin. N

» Les joueurs de violons trouveront 
t à la ÏAbrairie de n L9Vnion n i Ar- 
thabas)ca% tout ce qufil faut pour 
monter leur violon : Cordes en nerfs 
ou en acier, chevalet, archet, queue, 
rosine, tee., etc. >r - > !« V, V';(, * • ; • :<V

• ‘ , * . * .1*1
-V.;.-
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FEU!
tonîo Colts île La Baie ; Anodine 

oiirchesne, Lucienne .luiras, de 
SuppoBezque votre maison brûle cette nuit, |j),Sl-Zrphirin ; ses pelits-eiilanls,

s\| •’ oj : ( a

Vos pertes seraient-elles couvertes 
par les assurances ?

C’EST LE TEMPS DE REFLEOHIR A

L’ASSURANCE FEU
DEMAIN CE SERA PEUT-ETRE TROP TARD

AUGUSTE BOURBEAU, Agent

LES MEILLEURES COMPAGNIES
Th» Xiirlli NrlIUti A- Jlrrri»nlll», TH» Or»HI»ntnl. Tli» «'nuiMln, Tli» ilnrtHinl, 

TH»<«loH»tV lli<t»illlll ly. York.lllr». ll»H rrmikUli.
Trnv»ll»r». Tli» tk|iiHi«M». »l».. »l».

84, Notre-Dame,—VICTORIAV1LLE.—Tél. Local.

U M. ol Mme Ileclor A lie.If nJ m

T»
s
m
RJm
nJuj]iJ'-n
«
i»

X<^aGases5SESESc=asESHSHsasas^biis'as h ‘ asas»- - -

McLaughlm-Buick a commencé par faire 
disparaître la vibration du moteur 

Maintenant—il l’a éliminée de la route

ERSQUE McLaughlin - Buick construisit son 
fameux inotcu.* sans vibration à six cylindres, 

valvcs-en-tctc, des millions de personnes, dans le 
monde entier,*proclamèrent cet accomplissement 
un véritable triomphe de genre automobile.
Mais McLaughlm-Buick n’a pas voulu en rester là.
Pour Tannée 1928, il apporte encore une nouvelle 
contribution au confort de l'automobiliste. Il a 
réussi à éliminer les vibrât ions de la i outc en munis- 
sa»’t chacun de scs modèles d'amortissenrs liydrau- 
1 ;aes, à l’avant c* \ l’arrière. C’»* „ là un luxe 
,r~ ; Fr*c v *: cjr McL? • ,h!;n - Lcicl: peut se 

\ v ne c* e tî ' - o r a «:j« clients, grâce ar. volume 
énorme a,» i»^ production.4
Les Amortisseurs i Iydrnuliques McLaughlin-Buick 
— qui foi ment partie inté ’raie de la voiture, grâce 
à la construction spéciale des ressorts et du châssis 
— cirent une souplesse beaucoup plus grande cpic 
ri des amort :.5~curs ordinaires étaient ajoutés 
comme "équipement supplémentaire*'. „.7aocr

J.-C. Vézina & Fils, Victoriaville

B
pour 1928

! O Meilleur* Aulomolv'ft Srroni r4l»«iqu**, Md «uitli'iit-lluiilr I »* Con«truir«

de La
Baie ; Sr. Sic-Flore* née Marie 
Flore A lie. Sr. Sle-Marie de la 
Nalivilé, née Laurence A lie, loti 1rs 
deux religieuses à l'Assomption 
de Nieolet ; .Marie-Ange, Cécile, 
Georgcs-Klienno, Paul-Henri, Pau­
line C.ôlé, de Sl-Zéphirin ; Gil- 
berle. Jeanne el Françoise, (iirard 
Boland. Marguerite ('ôté. Jeanne. 
Isabelle, Maurice ('.liasse, de Sainl- 
Klphège ; ('lenient, Anne-Bcrlhc, 
('.luire, Jcanne-d’Are, Ange-Alberl, 
Laurent Côté, <L* La Baie, elc.

Deux magniliques adresses I u- 
rent présentées aux héros de* la 
léle par Mlles (îilberle C.ôlé cl 
Jeanne Chassé, prlilrs-lillrs des 
jubilaires, après quoi il y eul 
clinnt. inusique, déelamalions, ( n 
un mol Ton s'amusa ferme j».'s- 
(jiTaux petiles heures, empoiiaul 
ehaeuu un souvenir bien cher des

! heures si brièvement passées.1 ...Aux heureux jubilaires nous
souhaitons encore de longs jours
heureux.

s• • •

FEU MADAME
LOUIS NORMAND

I)imaurhr. le 11 août, décédait 
Mihilemenl. à Sl-Patil de Chester. 
Mme Louis Normand, née Olive 
I .eelere.

Depuis longtemps déjà une 
cruelle maladie la rongeait, mais 
rien ne laissait prévoir une lin 
si soudaine.

A Tissue de la messe paroissiale 
à laquelle elle venait d'assister, 
elle s’allaissa à quelques pas de 
ehez-elle pour ne plus se relever. 
Le prêtre appelé en toute hâte 
11111 lui donner FKxlrémc-Onclioii 
evnnl son dernier soupir.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi, le 17 août, au milieu d'un 
grand concours de parents el 
d'amis, de la paroisse el de l'étran­
ger.

Les porteurs étaient à la croix, 
son neveu el tilleul. M. Louis Le­
clerc ; au cercueil ses quatre 11 Is. 
Napoleon, Willey. Alcide, de Bid- 
détord, Maine, Joseph, de Man- 
rhesler. el ses deux gendres, M. 
Joseph Nolelle, île llain-Nord. el 
M. Albert Bemillard. de Biddeford, 
maiiie.

Les Dames de Sainte Anne, donI 
la défunte faisait parlie, accompa­
gnaient la dépouille mortelle.

Conduisaient le deuil, l'époux 
de la défunte, ses enfants. Mme 
J. Saint-Onge. Mme A. Bemillard. 
de Biddeford. Mme J. Nolelle, de | 
Ihun-Nord. Mlle Kmilieiuie. de 
St-Paul. M. el Mme Théophile

scr sur celle tombe fraichemcnl 
recouverte, Thomnuigc de noire 
admiration sincère, car lidèle a 
son Dieu elle le fui aussi à sa race.

M. Louis Normand el sa lamille 
remercient sincèrement tous ceux 
qui. de quelque manière que ce 
soil, leur ont témoigné leurs sym- 
oalhies dans la lourde épreuveê
(pii les frappe.

Grande Exposition dans l’Est du Canada
Du 27 Août au 3 Septembre 1927

L’Exposition du Ruban Bleu de la Province de Québec

SOUMISSIONS

$20.000.00 EN PRIX $20,000.00
$6,000.00 en Prix pour les Courses

Parade du Bétail : Mardi, Mercredi, Jeudi 
Courses sous harnais ; Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi

Représentations de Vaudeville Nuit et Jour 
Exposition de Chiens, Mardi et Mercredi

I.K ministère «les Travaux publics rt'iT 
\ra justpi’â midi (heure avancée), h* ven­
dredi, 2f» août l*J27, des soumission potu 
un éililice public Waterloo, I*. (J* les«|iicl 
les soumissions dexroiil être cachetées, 
adressées au soussigné < l porter sur Ten 
veloppe en sus de l'adresse, les mois :
" Soumission pour Kdiliec public, Waler 
dredi, *J(» août |ÎKf7. des soumissions pour 
loo, I*. O.”

On peut consulter les plans el les devis
I

el se procurer «les formules «le soumission! 
aux bureaux «le IWrcliiteclc en Chef, «lui 
ministère «les Travaux ptihl: , Ouéhec ; du 
(.«munis «les rra*a«ix, .Minidere «les l'ra 
vaux publies, l'.Mi rue Saint Paul One I 
Montréal, I*. (J.f et «lu maître «le poste,
Waterloo, P. o.

On peut se procurer «les tracés bleus I ___
ail bureau «le rarebitecle en diet. Mini- MARDI—Jour du Gouverneur Général—Tous les enfants admis gratui-
,. i . i r . “tere des I la vaux |uil»li«!s, en f<uiniiss;«ii 
un eliètpie de bampie accepté au moulai»'
«le *10.00, tail .« r«»r«lre «lu .Ministère «I»
Tiaxaux publies; Icipiel élu •«nie sera n 
tourné si la personne désirant soumission 
lier envoie une soumission régulière.

Ou ne tiendra compte «pie «les soumis 
sions faites sur les formules fournies par 
le ministère conformément aux condition 
mentionnées dans les«lites formules.

I n ebèfpie é^al à HI p. Ion «lu uionlaii 
de la soumission, lait à l'ordre «lu minis 
Ire «les Travaux publics et accepté par 
111»4* bampie à charte, «levra accompagne 
cbatpie soumission. Du acceptera ans* i 
c«»mme garantie «les bons «lu Dominion «b*
(annula ou des bons «l«* la coinpaguit «I 
clicmin «le fer Xational-Gaïuulieii. «ni «le 
(•oils «d un ebètpie, si e'esl n«‘,cessair*-. pou 
c«»inpléter le montant.

Par «mire.
S. K. O'IIIMKN,

Secréta in*.
Ministère «les Travaux publics,

Ottawa, le II a«iût 10-7.

tement aux barrières et au grand pavillon.
Le Vicomte Willingdon adressera la parole aux enfants

Programme spécial ; la fanfare des Highlanders de la prin­
cesse Louise (Argyll & Southerland)

Pour Listes de Prix, Programmes, etc, adressez-vous au Gérant

De l’Exposition des Cantons de l’Est,

SHERBROOKE, P. Q.

Les billets sont maintenant en vente : Trois pour $1.00

DECES ' rien H s;i fille*. Marie-Ange, Mlh
— ... Miirgitenhx MM. André cl Alcxnn

Lo L’I not'tl s’éhdgiiiiil dniicc-1 n'rc Botndicr. Mim» Oi’lnvc Bon 
nient à 1*1 lédcl-l)icti d'.\rlhali:tsk:i. ilier cl son garçon, Arthur, Mnn\ Matvollc, «le D;in\illc. Honore | 
Hosc-Atilic ('ouipagna, à l'âge de (’.vrille Lefebvre, de Sle-Ilélène ; 
lf) ans. Mlles Almida. Lucie d Bila Tan-

Mlle était la Fille de M. (ieorges gnay, Mlle Alphonsine Bergeron.
Compagna, de N’alleylield, M. Bernard Bouclier cl Mlle (’.«•-

Kllc laisse pour pleurer sa perle cile Boucher, MM. Joseph el Wtl 
son père el sa mère, M. cl Mme Irid. Dclphis, l.cda, Yvonne cl 
(ieorges Compagna, ses frères, Ferdinand Roliqtiin, Mlle Iid:t 
Douai, de Sl-Pntil, Honoré, de Compagna, M. et Mme B. Coulure.
Oka, el Clément ; ses sieurs. Lu- M. Alherl. Mlh* Florida el Simone 
cia, Bosa, Dianna, Simonne, Lan- (’.é>l<\ M. cl Mme Adélard Laroche, 
relie el lmelda, lotis de Valley- Ions de Sl-Fanl. el plusieurs autres

dont les noms nous échappent.
La famille a reçu de nombreux

Held.
Scs funérailles el sa sépulture

ont eu lieu à Sl-Pattl de Chester témoignages de sympathies.
le 1F> août au milieu d'un grand 
concours de parents el d'amis.

Les porteurs étaient MM. Fer­
dinand Martel, N. Bergeron. Cy- 
lille Compagna el Josephal Ber­
geron. Portait la croix, M. Alfred 
Compagna ; conduisait le corbil­
lard, M. Jean-Baplisle Bergeron.

Nous avons remarqué parmi les 
personnes présentes, son père et sa 
mère, M. el Mme (ieorges Compa­
gna, M. Jeflrev ('ouipagna et ses 
enfants, Onil, Cécile el Maurice, 
d'Arlhabaska ; M. et Mme Al­
phonse Martel, M. et Mme Joseph 
Boisjoli et leurs enfants, Florida. 
Angélinc et Maurice. d'Aiihahas- 
ka ; M. el Mme Zéphirin Berge­
ron, de Victorîaville ; M. et Mme 
Aimé Bergeron, M. el Mme T. 
Compagna et leurs enfants, Jo­
seph, ecclésiastique, el Germaine, 
M. et Mme Georges Bergeron el 
leurs Filles, Germaine, Yvonne et 
Flore, M. et Mme Léon Berger m 
et leur Fille Marie-Jeanne, d'Ar­
lhabaska ; M. et Mme Am elc 
Compagna, de St-Paul ; M. eî 
Mme Joseph Compagna, de Ki ng- 
sev ; M. et Mme Krnesl Compa­
gna, M. cl Mme Joseph Guihncip.*, 
M. et Mme Wilfrid Côté, M. Na­
poléon Giguèrç, M. Joseph Cou­
ture, Mlle Lucienne Laroehelle, 
Mlles Maria et Bernadette Giguèro, 
tous de Stc-Elisabcth ; M. el Mme 
Paul Boisjoli, M. Joseph Boisjoli 
el «sa fille Gilbcrtc. M. Eugène 
Filteau, Mlle Maria Filleau, d'Ar­
lhabaska : M. el Mme (îédéon 
Therrien. M. el Mme Zéphirin 
Desrochers cl leurs fils, Emile, 
Donat et Arthur, M. Palricn Tcr-

Nous présentons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

La famille Georges Compagna 
remercie tous ceux qui ont bien 
voulu lui témoigner des sympn- 
Ihies à l'occasion de la mort d« 
Mlle Bose-Anne. soit en assistant 
aux funérailles ou autres visiles.

La Baie
- Noces d’Or de M. el Mon 

Aimé Cédé*. Ces jours derniers 
fut célébré ici le cinquantième an­
niversaire de mariage de M. el 
Mme Aimé Colé. A celle occasion 
une grand'mcssc solennelle lui 
chaulée par M. l’abbé Calixh* Cédé, 
curé de Sl-Pie de Cuire, el cousin 
de la jubilaire. M. Fabbé P. A. 
Couin assistait au sanctuaire. La 
chorale de celle paroisse exécuta 
un joli programme musical.

Après la messe. Ions les parents 
el intimes se rendirent à la de­
meure des jubilaires ou un su­
perbe banquet leur fui nlfcrt. 
Dans l'assistance Fou remarquait 
d’abord les enfants des jubilaires. 
MM. et Mmes Adrien Courchesue, 
Orner el Krnesl C.ôlé, de La Baie; 
Albert Cédé, Arthur Chassé, de Sl- 
Klphège ; Mme Yve Valérien Côt-, 
de Sl-Zéphirin ; Philogène Forest, 
de La Visitation : Banni Manseau, 
de La Baie : ses beaux-frères. 
MM. et Mmes Alfred Courchesue. 
de Sl-Zéphirin ; Joseph Houle, 
t'rbniu Courchesue, de La Baie; 
üormidas J ni ras. Mme Yve Krnesl 
Courchesue, de Sl-Zéphirin ; ses 
neveux el nièces, M. el Mme An-

Leclerc. de Clarmonl. N.-II.. Nar­
cisse Leclerc, de Xolre-I)anic-dc- 
llam. J. Leclerc, de Saint-Philippe. 
Placide Beaiichesiie. du village, 
frères el beaux-frères «le la de­
limit* ; I )«mat Faucher, «le I lam- 
Nord. M. K. l'aueher. de ( Jarmout. 
Kddv Leclerc, Louis Leclerc, Dîner* i
l.eeleiv, neveux ; l’raneois Levas­
seur. de Tiugwiek. Edmond Cari- 
gnan el l'.dmoud Morin, aussi de 
Tiugwiek. M. J. Comtois, de llam- 
Noi*d. |

Le serviei* lut chaulé par Fahhc 
1rs Fravi*rsv, vicaire de la pa- 
misse, t j n i lil aussi la levée du |
corps. |

Le chant lui exécuté par la cho­
rale de Saint-Paul.

Les solis furent MM. J. Comtois, 
K. Leclerc, L. Bouleau, Z. Leblanc, 
mnitre-ehaiitre. el Kddv La l'on- 
laine. Mme Lafontaine louchait 
l'orgue.<r*

La défunte laisse pour la pleurer
son époux el dix enfants : N ap«»-
iéon, Willv, Alcide, de Biddcfor I.%’
Me., Joseph de Manchester, N.-II. 
Mme Nolelle, de llam-Nord, Mme 
Sl-Dnge. de Biddeford. Me., Mme 
Bemillard. de Biddeford. Me., Mlle 
Kmi lien ne, de Saint-Paul. Mme 
(iuilhaiilt el Mme Nadeau, de Bul- 
del'ord. ^h•. Ces deux dernières, 
pour cause d«* maladie, lie purent 
venir aux funérailles.

Bouquets spirituels el sympa­
thies : Les familles G. el C. Bou­
leau, de Sainl-Paul ; Malcolm el 
Oscar Paradis, de Vieloriaville ; 
F. Croteau, maire de Chcslervillc, 
J. O. Lafontaine, marchand, de 
Sainl-Paul ; J.-K. IIndou, régis- 
(raleiir. d'Aiihahaska ; les FF. du 
Sacré-CuMir, de Vieloriaville.

Oll’randes d(* Heurs: Les Bév. 
F'rères du Saeré-Ckeur du collège 
de Vieloriaville, les familles G. cl 
('. Bouleau, (h* Saint-Paul.

Outre les personnes dont les 
noms sont ci lés plus haul, une 
grande foule d'autres se sont fail 
un devoir de Venir, par leur pré­
sence aux funérailles, rendre à la 
ehere disparue une dernière mar­
que (Feslime.

Qu'il nous soil permis de dépo-

breuvage
" ♦> .• V* HORSE

cette bière si appétissante
rafraîchissante et abso

lumen! pure
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Collège de Victoria ville
VICTORIAVILLE I». Q.

Pensionnat dirigé par les Frè­
res du Sacré-Cœur.

La rentrée est fixée au 
MARDI 6 Septembre

S’adresser au Frère DIRECTEUR

MES EXCUSES
(A la gent ailée des Ho h-Franc s)

du dit (|iic je me suis trompée.... 
Vous étiez à l'exposition ?
Il se peut donc cpi'étant pressée 
J'aie passé votre "pavillon tt

• • i » • •• • • • i •• ••
Pourtant, j'ai fait toutes les salles 
A partir du commencement ;
Les poules du Prince de (îalles 
M'auraient-clic tourné les sangs?*..

(’.'est dû plutôt à ma lorKiiettc 
Uni ne tenait pas sur mou nez ;
Flic aurait tait la pirouette 
.lustc au moment tic vous passer.

Aussi comme je suis citadine ! 
Savoir ipie vous étiez clief-nous 
Kt dire «pie cette coquine 
De lorgnette m'a fait ce coup !

Poules, mes amies, sans rancune !
Ft si jamais vous revenez :
Châtaine, ^rist*. Manche ou brune. 
Cette lois-là je vous verrai.

CYGNE.
•J*.» août 11)27.

Le Congrès
Kii mesure, Fliûtel «les postes 
Kgrènc les coups de minuit i 
l.’ImrloKc, prompte à la riposte. 
Nous les répète dans la nuit.
Iji pluie tout doucement arrose 
Les coquelicots ahuris 
Le joli Klaieul blanc et rose 
L'insecte, dans Flierhc tapi.

Le matin a Hère tournure :
Les Meurs, sortant de leur étui,
Du Kuznn de velours uni
Viennent rafraîchir la parure—
L'aurore a-t-elle deviné
(Ju* VrlIiabasLa, honneur insigne.
Abritera notre beau C.ygne
Due ce jour vient de se lever?....

C'est pour lui qu'elle se fait belle 
Poi r annoncer aux citadins,
Toujours friands de ses Imilains,
la tonie joyeuse nouvelle..........
La Vieille Pie s’en va le voir 
De suite, dès le premier soir, 
Dillérant de cueillir sa K^iinc, 
S'informer : Duel hou veut l’amène ?

Du esl pie, ou ou ne l'est pas !
Ft la pie, en l’espèce, esl temme 
Double motif et double cas :
Ces deux amis ont même llamme ï 
Lors, en un rendez-vous discret,
Du cause loiiKucmcnt : Congrès 
Du parmi toutes ees volailles 
On n'a vu, de pies et «le cailles.
Pas le moindre pel il cocliel.

VIEILLE PIE.
•„*:» août PJ27.

ABANDON DES 
AFFAIRES

NOTRE COUVENT

lTn poste de commerce établi 
depuis 7b ans, situé dans la ville 
(l’Art habaska, très avantageux 
pour celui qui voudrait s’établir.

Pour plus d’informations s’a­
dresser à

Boite Postale M,
Arthabaska.

KO!) AND C.UN DK SEPTEMBRE

Packed with stories of special 
interest to the sportsman now 
about to commence a new limiting 
season, the September number of 
Hod and C«un and Canadian Silver 
F ox News has jus! been published.

I bis issue of the magazine con­
tains the usual good collection of 
articles and stories on sporting 
and outdoor subjects.

“ Snow Trails and a Flowing
Sea ” bv Hoberl James, mie of the *
leading slorics, is an unusual ar­
ticle, comprising entertaining 
yarns of survey ship work in the 
north. A thrilling fiction story. 
“The Freight of Fortune”, is
contributed bv Samuel A. While,%
while several shorter stories on 
various subjects complete the 
issue.

A great deal of material of intc- 
rosl to specialists and sportmen in 
general is included in the fishing 
department conducted by G. P- 
Sladcn, the guns and ammunition 
department by G. S. Landis, Ken­
nel by G. (’». iloplon and Outdoor 
Talk by W. C. Motley.

Hod and Gun and Canadian 
Silver Fox Nows is published 
monthly by W. .1. Taylor, Limited, 
Woodstock, Ont.

St-1*êlix de Kingscy, Comté de 
Drummond. P. Q., 22 août 1927. 
Notre convent, confié aux RR. 
SS. de l’Assomption de la Sainte 
Vierge, est situé à quelques pas de 
la magnifique église paroissiale et 
du presbytère, occupe un des sites 
les plus pittoresques des Cantons 
de l’Lst. Des stations de chemins 
de fer l’avoisinent : Richmond, 
Danville, St-Cyrille de Wcndovcr.

L’air toujours si salubre des 
montagnes est un regain de vie 
pour les élèves. Les conditions de 
confort et d’hygiène n’v manquent 
nullement : eau de sources natu­
relles, lumière électrique, classes 
bien éclairées et bien aménagées, 
salle de récréation spacieuse, salle 
de bain, amusements divers.

Des cours français, anglais, de 
littérature, d’élocution, (l’enseigne­
ment ménager, de dactylographie 
et de» sténographie, avec culture 
musicale et vocale. Les brevets 
suivant peuvent tenter la légitime 
ambition des élèves : Brevet de 
l’Université Laval, Brevet élémen­
taire et Brevet supérieur du Bu­
reau central, dans les deux lan­
gues, diplômes de dactylographie 
et de sténographie.

Le personnel enseignant varie 
de huit à dix religieuses, donnant 
en (oui temps, à leurs élèves, les 
soins les plus maternels et appor­
tant beaucoup de vigilance pour 
conserver la santé cl prévenir la 
maladie.

L’idéal poursuivi par ees éduca­
trices est de faire, des enfants (pii 
leur son confiées, des êtres utiles 
au Bon Dieu d’abord, à la société 
el à la famille.

Le prix des internes est de douze 
piastres par mois.

Le prix des demi-internes est de 
trois piastres par mois.

Le prix des externes est de une 
piastre et demie par mois.

Lorsqu’il y a trois petites sœurs 
pensionnaires, la troisième paye 
moitié prix de pension, dans le cas 
d’une quatrième, cette dernière 
paye plein prix.

Le parloir esl ouvert tous les 
jours de midi à une heure—le sa­
medi de deux heures à six heures. 
A moins de raisons graves les élè­
ves ne vont pas au parloir pendant 
les classes el les ollices religieux.

Les vacances sont de huit jours 
environ en janvier et de deux jours 
à Pâques.

La date de la rentrée du pen­
sionnai sera le B, premier mardi 
de .septembre.

N. IL—Pour plus amples rensei­
gnements s’adresser à la Rev. 
Sœur, S. Hilarion, supérieure— 
Rév. A. Clair, curé, Saint-Félix de 
Kingscy.

Victoriaville

- Mlle Alexandra Garou, qui 
élail en visile chez Mlle Lucie 
Tourigny depuis une semaine, est 
retournée à St-Grégoire, ces jours 
derniers

—M. et Mme Arthur Tourigny 
cl leur fille, Lucie, étaient de pas­
sage, dimanche dernier, chez M. 
Kduiond Garou, de St-Grégoire.

—Les familles Arthur Tourigny. 
Arthur Fréchette, Ena Fréchette 
et Mlles Blondin, de Bccancour, 
sont de r etour d’un court si jour 
aux Trois-Lacs.

— M. et Mme J. IL Tetrcuu et 
leurs enfants, Yves, Marie, Moni­
que et Brigitte, sont de retour d’un 
voyage d’un mois, dans le bas du 
lleuve, où ils ont visité des parents 
et des amis à Trois Pistoles, lie 
Verte, Rivière du Loup, Rimouski, 
Sl-Kloi Carolina et Saint-Jean de 
Dieu.

—Ni. Robert Allie est parti 
pour une vacance à Coteau du Lac,
comté de Soulangc, et Montréal.

—M. et Mme Willie (ïiroiuird el 
leurs enfants, Gaston el Claire, 
ont passé quelques jours chez M. 
Romeo Allie.

—Mlle Pauline Allie est allée à 
Sherbrooke, dimanche.

moud et sa tille Annette, de Law- MARCHANDISES H ’mil, de Montréal, qui oui passé^
ronce, Mass., chez M. Edmond NOUVELLES GUfiqiu* letups chez Mme Domi-
Schcling. ' ....... “ 1........1.....

—M. Emile Béliveau, de Lime- Mme J. Anctil annonce à ses
rick, Mass., en visite chez son père, clients de Warwick et des environs 
M. Théophile Béliveau, de retour
de Montréal et Nicole!, ou il s’est 
rendu voir ses sœurs à L’Imma­
culée Conception, â Outremont el 
a L’Assomption.

—MM. Emile Béliveau, Maurice 
Boissonncau et Emile Grenier sont 
retournés à Limerick, Mass.

—M. Edmond Juneau a été 
transporté à l’Hôtcl-Dieu d’Artha- 
baska.

—Nous apprenons avec regret 
le décès de M. Hector Bécottc.

—Dimanche dernier nous de­
vions avoir une partie de balle au 
champ. Un club de Victoriaville 
devait nous rendre visile et il ne 
s’est pas présenté. L’horreur d’une 
humiliante défaite est peut-être la 
cause de cette manière d’agir. 
Les raisons sont peut-être vala­
bles, mais aucune excuse n’a été 
donnée. Ce club de Victoriaville. 
après avoir essuyé deux défaites 
successives, par notre club devait 
être un peu habitué et aurait dû 
donner en temps et lieu des excu­
ses raisonnables.

impie Faucher, sont retournés.
—Les cultivateurs ont lieu de se 

réjouir des deux beaux événe­
ments de l’exposition et de leur 
pique nique à la ferme de M. Ro-

Princcville

(De notre correspondant)
—M. l’abbé E. A. Cliampoux, 

vicaire à Pontgravé, est en prome­
nade chez son père, M. A. Gltnin- 
poux.

—M. l’avocat J.-Charles Sam- 
son, de Coalicook, a passé la lin 
de semaine dans sa famille.

—Le Révérend Frère A indiens, 
de Mcmraincook, N.-B., est venu 
visiter sa sœur, Mme Outer Baril.

—M. el Mme Eiiclmrislc La­
chance, de Lawrence. Mass., sont 
en promenade chez des parents.

—M. Emile Hébert, agronome, 
de Rimouski, Mme J. Raymond. 
Mlle Anne Marie Raymond, de la 
Rivière du Loup, étaient en visite 
chez M. Orner Baril, dimanche.

— Mlle Jeanne Samson passe 
une quinzaine à Disraeli, l’invitée 
de Mlles Grégoire.

— Dr G. E. Gélinas et sa famille,
de Trois-Rivières, sont venus visi­
ter les familles Dr P. A. Brassard 
el G. Dorval.

—M. l’abbé Alfred Beatidel, curé
de St-Louis, est venu bénir le 
mariage de Mfe irma Baril à M. 
A. Dcslmrnais, de Saint-Rosaire.

—M. Arthur Dupuis, payeur à la 
Banque Canadienne Nationale, 
passe ses vacances chez son père.
M. J. C. Dupuis, â Arthabaska.

—Mlles Jeanne, Antoinette el
Irène de Billy, de Stc-Sophie, sont 
\ailles visiter leur cousine, Mlle 
Gahricllc Baril.

—M. cl Mme F. X. Poisson, leur 
lils. Clément, et Mlle Yvonne Mo 
rin ont passé la journée du diman­
che à (îcnlillv.

—Mme J. C. Drolet et ses en­
fants, de Si-Hyacinthe, sonl venus 
visiter M. el Mme Norbert Nolin.

—M. Alfred Rochette, e.e.m.. 
était de passage à Arthabaska, 
mardi.

—M. Armand Lchoux, de Haiti, 
est chez son père, M. Auguste 
I .choux.

—M. et Mme C. Vian cl leur 
famille, de Montréal, sonl en pro­
menade chez M. Octave Blais.

—Dimanche dernier, M. Aurèle 
Hébert, Révérend Frère Amilicus. 
M. et Mme Joseph de Billy et M. 
et Mme Orner Baril sont allés à 
Disraeli, rendre visite à leur sœur. 
Sœur Marie du Refuge.

d’hiver, à la verge et en coupons, 
qu’elle vendra â très bas prix. 

Une visite est sollicitée.
Mme J. ANCTIL,

Warwick
25 août—2 f.

Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

CASTOR IA
Pour Bébés e.t Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 AM
Porte Tou­
jours La 

Si(fnM.ur*» de

St-Norbcrt d’Artbabaska

—En visite chez leurs paient s, 
M. Johnny Luncau, Mlles Anon- 
ciade et Eugénie Lunonu, de New- 
Bedford, Mass.

—M. Adélard Gouin, sa fille, 
Mlle Lnurcttc Gouin, MM. Lucien 
Gouin rt Wilfrid Boy, de Sanford, 
Me., étiez MM. Euscbc Gouin et 
Achille Jolibois.

—M. Adélard Camiré, M. Louis 
Camiré, Mlle C. Camiré, MM. A. 
Lnbbé, W. Labbé, E. Lnbbé, des 
Etats-Unis, chez M. Ad. La f run ce 
et M. Arthur Labbé.

—M. Lucien Drouin passe quel­
que temps chez son frère, M. Adé­
lard Drouin.

A VENDRE
Une table de pool en bon ordre, 

à vendre à bon marché.
S’adresser au

Bureau de “ L’UNION ”,
Arthabaska

15 juillet.—j.n.o.

POSITION
DEMANDEE

Homme sobre, honnête, avec de 
bonnes références, demi: idc iosi- 
tion pour ouvrage général. Pour 
information, prière de s’adresser 
au journal.
18 août—4 f.

qu’elle a reçu un lot considérable
marchandises d automne et méo Leblanc, la semaine dernière 

â_ i ..i —...... ... ,mm|j dernier. “L’Union”
donne ailleurs des détails de ces 
deux événements.

- Mme Bi'imclle, de Snint-Eus- 
laclie, (pii a passé quelques semai­
lles de vacances du*/, son père, M. 
Rodolphe Boisvert, est retournée 
dans sa famille.

- Ceux (pii sont allés à la messe 
dimanche ne si» doutaient pas que 
\ers les trois heures de l'a près- 
midi, Yicloriaville serait le théâ­
tre (1*1111 ouragan, qui n’a duré que 
quelques minutes, juste assez pour 
nous donner une idée des désus- 
lies que peuvent causer ees dé­
chaînements de la nature en furie. 
Il est tombé de la grêle en quun- 
1 ilé, de la pluie, et le vent soui­
llai! â telle vitesse qu'on en perdait 
toute notion de sûreté. Une es­
pèce de terreur se répandait chez 
tous ceux qui ont été témoins de 
ci lie fureur des éléments. Vers 
1rs deux heures, il faisait un temps 
lourd, et le tonnerre s’annonçait. 
A mesure que le temps s'assom­
brissait les éclairs fulgurants de­
venaient plus menaçants, et les 
coups de tonnerre terribles, écla­
taient, surtout dans la région du 
nord. Ce ne fui pas long, el en 
quelques instants il fallait entrer 
el si* mettre â l’abri, non seule­
ment dt* la pluie et du vent, mais 
du danger.

Les feuilles roulaient, des ar­
bres se cassaient, et des éclats de 
bois étaient transportés avec vio­
lence. On si* demandait si Yieto- 
riaville ne serait pas le théâtre 
attristé d’un cyclone comme il 
s’en esl vu dans nos alentours.
Ileurotisoincnl. celle tempête n«* 
dura que quelques instants, lais­
sant 1rs jardins jonchés de feuil- 
1rs, de branches, de débris d’ar­
bres. Il va c u des arbres de cas-w

sés rue Saint-Augustin, rue Notre­
al )me. Des vitres en plusieurs 
endroits ont été cassées, des por­
tes arrachées.

Même on nous dit (pie dans un 
édifice de la ville*, une porte s’élant 
olivaie, le vonI s’eiigoull’rn avec 
une violence telle qii’iine cloison 
fut déplacée de deux pouces. Nous 
devons remercier la Providence de 
n’avoir pas subi de paies plus sé- 
i ieiises. ("elle tempête n’a eu (pie 
Yicloriaville ci les proches alen­
tours pour théâtre.

- Il v a eu un comité d’orga- 
uisalion pour la fêle du h avail 
if it i aura lieu au conuneuceiiicul 
de septembre, l'résident hono­
ra in*. M. le Maire .1. I). Gagné, el 
«résidents conjoints actifs : MM. 
ionien Nadeau el A. Houle, se- 
rétaire, M. Edgar Bergeron. Nous 
•spérons que les organisa leurs se­
ront bien récompensés de leur 
travail. Il y aura des clairs allé­
goriques. une messe, el dans 
l’aprcs-midi des grandes parlies de
ase-ball, el plusieurs amuse­

ments.
Samedi de celle semaine, 

grande joule de base-hall cidre 
noire (’tub el le Siinl Roch Ind. 
C>n nous promet des sensations. 
La partie n’a pu avoir lieu diman­
che dernier à cause de !.t tempête, 

M. el Mme Sasseville Lespé- 
ranee, leurs enfants. M. el Mme 
Raoul de Yillers, leurs enfants, 
sont allés en automobile â Garlli- 
bv, dimanche.

TROUVEE

Mlle Hélène Desautels, d’Ae- 
ton Yale, est venue passer linéi­
ques jours chez sa sieur, Mme Al- 
bert Brunclle.

. -• MM. d Mmes Albert cl Alhnni 
Brunclle sonl allés passer le di­
manche dernier citez leurs parents 
â Ac Ion Yale.

—Mlles Pauline el Madeleine 
Leduc, de Montréal, passent quel­
que temps, les invitées de leur pa­
reille, Mme Auguste Bourhrmi.

~ M, el Mine J. N. Brunclle, qui 
ont passé quelque temps a Saint- 
André de Kamouraska, sonl reve­
nus la semaine dernière.

—M. el Mme J. E. Alain, Mlle 
Alain, M. et Mme Romuald Para­
dis, qui oui lait la croisière Qué­
bec-New-York. reviennent ces 
jours-ci.

- M. el Mme» Joseph Paradis, 
qui ont passé quelques jours de 
vacances â Québec el L’islcl, sont 
i entrés en ville.

— Il y a eu reunion des méde­
cins mardi de celle semaine. Les 
médecins se réunissent une ou 
deux lois chaque année, afin de 
trailer maints sujets qui concer- 
neul leur profession. Il y avait 
des médecins de tout le district.

- M. Edouard Rourhcau, (pii a 
subi une 1res sérieuse* opération, 
est revenu dans sa famille, el 
prend du mieux de jour en jour.

— Les travaux au téléphone se­
ront termines ces jours prochains. 
Nous aurons, dans la partie» ouesl 
de la ville, c’csl-à-dire â partir de 
la voie du eheinin de fer, jusqu'à 
l’extrémité de la ville, des câbles 
pouvant répondre aux besoins de 
lotis les abonnés qui vomiront Lien 
taire partie de noire compagnie de 
téléphone, (les travaux ont élé 
faits avec une grande économie, el 
nous en devons des félicitations 
à noire surintcndaiil. M. Louis 
Doré, qui a vu el travaillé au po­
sage des câbles. Certaines rues 
seront dégagées de muiliplcs bro­
llies (pii embêtaient nos arbres.
\ certains endroits il y aura de 
pelits cables pour desservir des 
t lies éloignées. En sorte que nous 
ne verrons plus dans celle partie 
des collectivités de téléphones ou 
paly lines, comme (lisent les amé­
ricains. On se demande si jamais 
nous pourrons introduire un lélé- 
plione dans la gare de Yiclorin- 
\ille. Il y a bien longtemps (pie 
ies directeurs s'occupent de celle 
question. Il y aurai! eu une en­
tente entre la compagnie Bell el 
le Grand Tronc. Aujourd’hui le 
Grand Troue esl chose du passé 
el le chemin de fer est la propriété 
du public, «le Yicloriaville comme 
d ailleurs ; en sorte que les obs­
tacles organisés de differentes 
sources ne devraient plus exister,

I le public devrait avoir raison de 
se plaindre de ne pas recevoir le 
service qtfjl esl en droit d’atten­
dre de noire chemin de fer Na­
tional Canadien.

M. el Mme J. O. (larignan. 
leurs enfants, qui ont. fait un 
voyage en automobile aux Etats- 
Unis, sont revenus ces jours-ci.

Lundi dernier a élé célébré en 
noire église paroissiale, le maria­
ge de Mlle Alida Timmerma.is. 
fille de M. c! Mme J. Timmermans, 
avec M. Stephen Desharnrs, lils 
de M. et Mme Frédéric Desliar- 
nais, décédés. Le mariage a été 
bénit par M. l’abbé Latizière, vi­
caire. M. .1. Timmermans servait 
de témoin â sa fille et M. Onem 
Desharnais accompagnai! son fié 
re. Le programme musical a élé 
bien rempli par M. I). Allaire, qui 
a joué un morceau de violon avec 
musique d’aceoiiipagnemenl par 
M. Lucien Daveluy, el MM. Aldcric 
Laurendeau, M. Forland, Gaston 
Del'oy, Ernest .luiras ont chanté 
de beaux morceaux appropriés. 
Immédiatement après la cérémo­
nie nuptiale a eu lieu le déjeuner 
des noces chez M. el Mme* Tim­
mermans. Une longue suite» d'in­
vités ont reconduit, en automo­
biles. les mariés jusqu'à Sle-Julic, 
(Poil l’heureux couple esl parti en 
voyage de noces.

La mariée a reçu de beaux ca­
deaux de noces.

Nous (di rons nos félicita lions cl 
nos vœux de* bonheur à l’heureux 
couple.

— Les écoliers commencent à 
• c* préparer pour la rentrée des 
tinsses. Tempos fugit. Qu’ils se 

» d se * au commencement des 
i las r \

— II y a mie nuée de solliciteurs. 
Yieloi iaville esl un point d’attrac­
tion, cl les passants le savent. 
Serrez les cordons de vos bourses.

—Mme E. Fiché, qui demeure 
chez Mme Phiiins Germain, esl re­
venue d’une vacance aux Etals- 
Jms.

—Mlle Maria Faucher esl allée 
passer quekpe temps chez sa

Télégraphié et Administration des Gares
Lo m«ill*ur avenir pour •IKUNKC UOMMKS ot DKM01SKLLK8. SI 
von* «I taire* gtKnor un ftulnire <lv $200. à $"00. par iiiuin, nui ver. loi cour « «lu
L’ECOLE CANADIENNE DE TELEGRAPHIE ELIE 

1 Cnrré St-Louis, Montréal, Qué.
L’Iv* ■»!§• «le TKLKGHA 1*111K In ui’tux «kjuijxto au Cumula Non profmuura 

pont <i<*« t*\-«i|»èrateurrt Toxpêricnco
Noiim avons aunni un cou r* Commercial complet qui NOUS imrinot do voua 

trouver une lionne jKxition |myaute dan* tt \ 10 MOUS.
Our* STR1CTKMBNT *1N ni VI PU Kl 8 i*r HUIT PROKKSKKVRS.
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Ouverture des Classes le 29 AOUT.
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BEURRE ET FROMAGE
lin vendant votre beurre et votre fromage par Fcn- 

tremise de la Coopérative Fédérée vous ôtes assurés 
d’obtenir la pleine valeur de vos produits.

Notre connaissance des changements de conditions 
sur les différents marchés est pour vous une assurance 
de recevoir les plus liants prix.

Four mieux connaître les avantages que peut vous 
rapporter la Coopérative Fédérée, consignez-lui votre 
beurre et votre fromage.

Une Expédition vous convaincra

y
tir.

r

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
ii.|, rue St-Paul Est, Montréal.

♦ ♦

Nouvelle Manufacture
A VICTORIAVILLE

Il me fait plaisir d’nnnoiiecr aux mnmifact uritTH et nu public ou général, 
«pu* j«* viens «b* terminer la constnietbni d'une nmnufaoturc, située «*n arriè- 

J re «le ma pmpriété au No. 1-, rue Notre- Faine, Jo continuerai les mêmes 
♦ lignes de fabrication el réparations «pu* je dirigeais à Fonderie «l«* Vjrto-

.lc sollicita la faveur de vos commandes, el je puis vous ga-♦ riavillo Lt«V,
♦ rantir entière satisfaction sous tout rapport.
♦♦
♦
♦
♦
♦

.rapporterai une attention personnelle aux travaux «pie vous voudrez 
birii me coiitb'r.

Ke.spcct iHJUseineitt à vous, THOS, BUTEAU.

♦
♦
♦♦
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
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Rivières, ont passé le dimanche beiié.
liiez M. J. N. Fnirict*, notaire. - M. Edouard Ling, de Clcvc-

- Mlle Fnuline Leduc, tille de land, Ohio, Fr. Philibert, de Ftc
aux Trembles, ont visité leurs pa-M. Paul Leduc, de Montréal, passe 

quelque letups chez sa huile, Mme 
Auguste Bourbeau.

Mlle Pauline Led ne, fille de 
M. Paul Leduc, de Béeancour, 
passe quelque temps chez sa tau­
le, Mme Phiiins Germain.

Nous avons eu de nombreux 
(oucistes celle année, plus que 
jamais.

Le docteur Lajoie, M. Bisson, 
avoeal, Mine Bisson, Mlle Bisson, 
M. Bisson. Mme Lajoie, des Trois- 
Rivières, M. U. B. Smith, Mme 
Smith. Mine GlilV, des Trois-Ri­
vières, étaient de passage, diman­
che dernier.

An grand pique-nique des cul­
tivateurs, mardi dernier, (pii a eu 

Mlle Simone Labbé nccompa-1 lien à la ferme de M. Roméo Lé­
gué M. el Mme J. D. Gagné clans|Idmie, ce dernier a reçu la meil­
leur voyage à New York.

mils, M. Johnny Ling, à Sninle- 
Elisnhclh, à Yicloriaville, chez 
MM. Bernard Ling cl Alexis Bou­
tin, ainsi (fin» leur sœur, Sr Ling, 
à l’I lôlel-Dieti d’Arthabaska.

* MM. Edouard Ling, de Cleve­
land, Ohio, Géd. Mercier, de Qué­
bec, M. et Mme» Edgar Boulin, F. 
Paul, Mlles R. U. et I). Boutin 
ont visité des parents dimanche, 
aux Trois-Rivières, Gap de la Ma­
deleine el Ste-FIorc.

— M. Gédéon Mercier, de Qué­
bec, esl en promenade chez sa 
(ante, Mme Alcris Boutin.

Mute Rellavance, de Tliclford 
Mines, esl en visile chez Mme 
Alexis Boulin.

LE FAUCHEUR

faire allenlioit, car ils ne nous

nages, se colon* el quand juin 
s’achève, au r.iomeni des foins, 
elle esl loulc émaillée de trèlles 
el d’astragales, de raiponces bleuâ-

lier à son Iravail. il ne regardait
séance de faire placer les poteaux | Létoiiriiean. 
de la lumière chez le maire, M.
J. 1 ). Gagné. ___________

- Faites attention aux so 11ici-1 semaine, suivant le règlement | les liges minces qui s inclinaient 
leurs de Imites socles, même ces nouveau.
agents él rangers qui viennent

sans hâte pour sc coucher en tas.

, i « »

plier a toutes les belles promesses, 
b s sollieilnlions forcées de ces If 
beaux disf !rs. Yicloriaville a* 
tous ses agents, lotis ses sollici-

• ■ . . » » * m — - - - - - »

Arnould el Guy. sonl revenus d<

Une paire d*» brs en laine. Priè­
re à celui qi:i Pa perdue de la ré- 

—Mme M. Seheling. son IPs Ed- clajner au bureau de L’Union.

sœur, Mme» Michaud, à Tliomp- 
sonville, Ktats-I ’nis.

—M. et Mme Antonio Proul.x, 
leurs enfants Maurice et Jean

Moins, Noiiiimngue. i.aneiie, .uont (|(#.on Gironard, et visiteront aussi 
Laurier, la vallée de la riviere e1 plusieurs parents des alentours, 
des beaux lacs du Lièvre», Rue- }| v m)s (jU(l Cliouinnrd
kingliain, Ottawa, Montreal, (.elle n*c.st p}ls i*evcnu au pays.
pallie des Latirenlides que les 
chemins de fer el de terre oui fa­
vorisés. esl de toute» beauté. Lors­
que la roule de la Lièvre et de Ma- 
niwaki sera terminée ce sera un 
voyage d**s plus intéressants.

Mme D. O. Rom beau esl allée

pas revenu au pays
M. e! Mme Eugène Dubois, 

lils de feu Joseph Dubois, ci-devant 
de Yicloriaville, et maintenant de 
Niancliesle", N.-iv, est venu en 
visite chez M. Gédéon Gironard.

M. Jean Marc La liberté, Mlle

Four affûter sa faux, plus vile 
fatiguée (pic lui-même, il s’assit.

en l’aiguisant d’un mou­
vement machinal, il releva pres­
que malgré lui les yeux sur le 
paysage, trop familier pour l’in- 
lé cesser, qui' l’cntourail.

AUX TOURISTES

passer ourlque temps chez son lils, Lnlibrrlc, de Warwick, M. W il- i 
M. Publié Raoul Bourbeau. curé à limner, avoeal. de Montreal, dV

Apportez comme “Souvenirs 
\rthabaska ” mille petits bibe-

Sanlord. Maine.A,, < laicnl les invités de Mme Au-jj0(8 que vous trouverez h la “Li
M. Roter...... h ier, ooloirr. SI. H'I* X”"' ^V.oonTrm-!**™,ri* l' rU"to" ” 4 Ar"’"bMka’

le ilorlcur l.mizicrc. îles 'I rois- jnics l'oulinr cl Madeleine Ijili-'ft des pr>* b,en
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incomparable—seul en son genre.

PRINCEVILLE SERA 
DOTE D’UN SYSTE­
ME D’AQUEDUC MO­
DERNE ET PROTEGE 
CONTRE LE FEU

IJn rapport élaboré est soumis au 
conseil municipal, et une déci­
sion est attendue prochaine­
ment.—Octroi du gouvernement 
provincial.—Les raisons mises 
de Pavant par l’ingénieur chargé 
de faire une étude de la ques­
tion.—Les taux qui seraient éta­
blis.

à faire les réparations ou nouvelles 
constructions énumérées ci-clcs- 
sous en vue d'améliorer le service 
suivant l’entente qui pourra être 
convenue. Nous avons en consé­
quence. avec l’aide de nos ingé­
nieurs et spécialistes, élaboré le 
projet suivant et dont vous trou-

Victoriavillc, Plessisville ont gran­
di tandis que d'autres centres aussi ( 
bien situés sont restés stationnai-, 
res.

Le moment où vous aurez celle 
protection, vous serez en mesure 
(t'induire l'industrie chez vous et 
la corpora lion en bénéficiera par

g
m

#,l m m ^H
tf'S®

verez les détails techniques dans le l'augmentation de la population et
de la valeur taxable, et pour les 
maisons d'all’aires et les eonlri-

i Harnais de Travail

O.Unft solidité à toute épreuve et une longue p
durée sont les points essentiels qu’exige 

tout acheteur dans le choix de

CES QUALITES ECONOMIQUES SONT ASSUREES
DANS LES HARNAIS

t.
MARQUE

in
n

tâ
H
r •"a

M
AU IGATOK

tntnt nAJui h
'l'ont est solide, tout est valeur dans le harnais niar- 

que u Alligator.1’ Pas de garnitures lourdes qui se dété- \;A 
riorent en peu de temps et appesantissent ; mais chaque -: 
morceau de cuir, chaque boucle et chaque couture par- *0 
faitemeut proportionnés pour donner le meilleur service, f ?

-------------  {3
FABRIQUES PAR

y
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i
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Los plus grands manufacturiers de harnais au Canada. *;
QUEBEC MONTREAL

52 rue de la Couronne, 338 rue Notre-Dame Ouest \3
Jj

Tfeüf'Eii vente eliez tous les Bous Marchands.
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A VIÇTO R [AV IL L E !
La Pharmacie ha Dr J.-P.-H. Massicotte

VEND

Drogues, R(*- 
tueries j atentés, 
Articles de loi- 
telle, foudre et 
Parfums, Chocn- * 
bits, Cigares et

Cigarettes,

etc., etc.
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Princcvillle, H> A une assem­
blée du conseil municipal du vil­
lage de Princevillle, M. .I.-A. Four­
nier, gérant rie la Cio (fKnlrepri­
ses Publiques, de Québec, a fait 
part de ses plants au conseil H 
aux contribuables de ce village. 
Voici le rapport qu'il a soumis au 
conseil .

.le donne d'abord le rapport de 
l'ingénieur de la ('ie ri'Knlrepriscs 
Publiques re projet dWquedue à 
Princcville.

('onformémenl a votre rieman- 
d(*. j’ai fait une nouvelle élude 
d’un projet de distribution pour 
la municipalité de Princcville. La 
I I mars dernier, je vous faisais un 
rapport au sujet de celle cons­
truction. I)an*> le temps fou pro­
jetait d aller chercher Peau aux 
sources Thérrien, Sévignv et Huilé 
sur les coteaux de St-Norberl. 
Après étude H analyse par le 
Service Provincial d'Ilvgiène, celle 
eau fut trouvée dure et en quan­
tité inllisanle pour l'alimentation 
et les besoins actuels et futurs de 
celte municipalité, (le projet de 
plus, comportait une course? rienD. 
milles de tuyaux, (l'est donc un 
pian dispendieux pour donner de 
bien petits résultats, sinon com­
promettre celle entreprise.

Après avoir longuement étudié 
la possibilité d'avoir une q nanti lé 
abondante d'eau potable cl aussi 
pour une protection ellieace con­
tre fineendie, j’ai cru que la meil­
leure solution serait de prendre 
Peau dans la rivière Hulstrodc, à 
1 1 - mille au sud du village de 
Princcville, sur la roule de Saint- 
Norbert. Construire une usine rie 
(illration mécanique, filtrer et li 
pomper dans un réservoir élevé à 
la partie haute du village sur cette 
route, (le réservoir aurait une 
capacité de 1000,000 gallons, il sc­
iait en acier et donnerait, dans in 
partie moyenne du village, une 
pression statique de P>a à /O livres.

L’usine de tiltration aurait une 
capacité de 000,000 gallons par 21 

Articles de I.i i heures, ce qui serait plus que suf- 
bi.cnc Papier ; Usant pour les besoins actuels et
Papier à Lettres, I ll,l,,,s ,l'* 1:1 niiii"«-ip«iliL-.

. vX.aJ'. ULj, r,

VEND

rapport ci-joint.
Alimentation

dette amélioration coûtera une 
somme assez élevée et pour ren­
contrer ces déboursés, il nous fau­
dra charger un lover annuel de 
$12.7)0 par (’> mois avec protection 
et $11.00 par 0 mois sans protec­
tion pour ta 1ère chanlepleure 
dans les résidences privées et au­
tres services dans la même pro­
portion et obliger tous les contri­
buables de la municipalité d'utili­
ser le dit service.
Protection contre le feu

Avec l'installation proposée, la 
municipalité aura un service de 
protection contre le feu de pre­
mier ordre vu que la qualité d’eau 
toujours en réserve dans un réser­
voir sera de 100.000 gallons en 
plus la capacité des pompes sera 
de 1100,000 gallons par 21 heures

La distribution sera laite dans 
le village, dans les nies où de 
homes-fontaines devront ètia ins 
lîillées, pal* des tuyaux de 0 el «I•
I pouces, e’esl-a-riirc env iron a.000 
pieds de 0 pouces (‘l 7.000 Or 
pouces, e| par un tuyau de 2 pou 
tes là où il ne s’agira que Pali 
mentation seulement.

L'installation de 12,000 pieds de 
gros tuyau «q d'un réservoir de 
1011,000 gallons coûtera environ 
$ 12.000 pour laquelle il nous fau­
dra rencontrer les sommes suivan­
tes :

Intérêt 0 p. e. sur * 12.000 ; 
$2,520.00 ; entretien. 1 j». e. sm 
$ 12.000.00 : $ 120.00 ; déprécia­
tion 2 p. e. sur $12.000.00: $,X 10.00 
Point : $5,7X0.00.

(’.elle amélioration étant laite 
uniquement pour les tins de pro­
tection contre l’incendie, la muni 
ripnlité devra payer nunuellcmeu! 
une somme d’au moins $2.000.00 
comme service d’eau aux bornes- 
fontaines, laissant encore à notre 
compte une somme de $1,7X0.00.

Si ce projet est adopté, nous de­
vrons obtenir de ta municipalité 
une franchise pour un terme de

mssâW .VHU i

ïvU
ft

i>lia 1 >les l’augmentation de la po­
pulation et activités sera une sour­
ce de revenus appréciable.
Le côté rie Phvgiène

On a souvent à souffrir des ma­
ladies contagieuses (pii déciment 
notre population rurale. Les cau­
ses de ces maladies sont générale- 
ment dues à Peau impure (pii est 
consommée provenant de puits ; 
cours d'eau contaminés par diffé­
rentes courses, tels (pie puisards 
établis, eau rie surface ou sources 
d'eau mal captée ou non protégé**, 
i le., dans les voisinages dont les 
goûts s'infiltrent et salissent la 

nappe d’eau souterraine. Avec un 
service d’eau pure vous diminue­
rez doue au minimum les mala­
des de re genre.

La prise d’eau proposée est la 
ivièrc Hulstrodc (pii doit être uti­

lisée pour l'nquedue projeté. Mlle 
: été inspectée et l'eau analysée1 
ar les ollicirrs du Service IVo- 
inrial (l’Hygiène cl leur rapport 
émonlre que l’eau est de premiè- 
e quali lé. Autorisation vous est 
dinner, en conséquence par le dé- 
arteinent d’utiliser telle prise 

d'eau.
i e confort

Joint à tous les avantages déjà 
minières, nous devons ajouter 
<‘hii (iu confort avec un service 
eau courante, douce et en abon- 

aiicc pour les tins d’alimentation, 
•s lavages, les cabinets (W. (.).. 
• bain, service d'arrosage, etc.., 
te., «pii donnent aux contribuâ­
tes d’une municipalité, pendant 

es douze mois de l'année, un con- 
orl valant plusieurs fois le prix 

. xigé qui ne représente qu'une 
i i t *i i faible partie du budget annuel 
!(* chaque contribuable. 11 est 

vrai de dire (pie l’eau esl une né­
cessité à la vie dont on a le plus 
besoin et (pii coûte U* moins cher.

Kn étudiant sérieusement le 
iOÛI de f installation d’un tel sér­

iée. le moyen d'en faire le paic-

I apisscriv, Ar (’.’est dire ’avec ce plan, la

Pli te., Iiti

Distributeur des^fameux Produits :Rexall

hUfaiVV *jùu,r
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The fH&xaJUL Store,

J.-P.-H. MASSICOTTE,
PROP

VICTORIA VILLE.
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eenlen’e, force-• municipalité aurait de Peau en 
lame. \ erre lait. ! abondance pour la consommation 
!f.*. , (.1 doiiuLstique. une excellente prot(*e-
eles de dusse 1,0,1 t on,rc‘ I mceiulie, pmsipi elle 
Cahiers,Cravons ! î,u, J|d l<*s pompes à l’usine même 
hunes, Fncre. ! pour pousser Peau et clever la

pression. Il n’y aurait plus rie 
danger pour la lièvre typhoïde. 
Peau serait pure, nette, très bon­
ne à boire, très douce à la suite 
du traitement chimique, pour les 
lavages, elle serait abondante et41
<ie plus pour les industries, tout 
en protégeant les bâtisses contre 
le feu, elle les approvisionnerait 
en grande quantité.

('.elle usine de tiltration serait 
opérée par l’électricité et elle se­
rait aussi pourvue d’engins à ga- 
zoline. en cas d'incendie si h* pou­
voir venait à manquer.

Il esl à noter aussi (pie ce projet 
rencontre l'assentiment du Servi­
ce Provincial d'Ilvgiène. lequel a 
fait une étude de nos plans et re­
commande celle solution comme 
étant la meilleure.

Ce plan a revu aussi l’assenti­
ment du Commissaire des Incen­
dies. M. Finest Lavigne. ingénieur 
civil, lequel paiera l’octroi accordé 
pour la protection contre* Pinccn- 

i die si ce projet d'aqueduc es*, 
exécuté tel que projeté.

Mutin la municipalité avec e<* 
projet jouira d'un service excellent 

j X(>7) jours par année, elle sera 
protégée* contre te l’eu ellieaee- 
mcill. les taux d'assurance* baisse- 
rout, et de plus, la santé publique 

I en bénétieiera. Ce plan d'aque 
duc aura au.s.-.i pour ell'et (Tallin*'* 
des industries nouvelles dans Prin- 

i e e*v ilh*. avec le* magnifique service 
| d’aqueduc.

Vous trouverez sur les feuillesI
I suivantes l’estimation totale de ce 
projet, lequel je l’espère rencon­
tre ru l'assentiment de la munici­
palité.

\ oli*e lend dévoile’*.
CAMILLM LMSSAKD.

Ingénieur civil 
Ayant fait l'acquisition <lt* l'a­

queduc du village etc Princcville 
de M. Alcide Pepin, nous songeons

25 ans ainsi qu'un contrat pour la ment e*t les bénéfices epii peuvent 
localisation du service eiVnu aux 
bornes-fontaines pour la même* 
période. Dans ea* rouira! nous 
insérons une* e-laiisc elans laquelle 
la municipalité aura le* droit etc 
faire* l'acquisition élu dil aqueduc 
à n’impenle quel temps elenix an> 
après sa couslructiem pour un prix 
capitalisé sur une* base* de* X p. c. 
des revenus bruts élu élit aqur-
ellIC.

Si le projet de predeciiem contre 
le* leu est adopté*, la municipalité 
te*ra l'achat, l'installation <*t fen- 
lie*lie*n à se*s propres Irais e*l sera 
ia propriétaire* de,s« tnirnes-loiilai- 
ia*s. valve's e! raccordements epii 
(oûteroiit environ $7,7)00.00. Nos 
sugge*slie)iis seuil 12 beu'ues-tonlai- 
lies e|e f» polkas e*l 2 I e le * I polices. 
Octroi du gouvernement

Le gouvernement provincial e*u 
vue* dVncou ragea* l’établissement 
de* systèmes ele* proU*ctiou contre 
le feu, dans nos municipalités ru- 
rah's accorde un odre)i eirelinairi*- 
nient de* 07) à 10 p. c. Il srniil 
probablement possible* de* taire 
augmenter ce*l eutroi vu surtout 
(pu* cette* proleetion aura pour 
ellel en même temps ele* pro léger 
les propriétés ele la Sorirlé (.eie>|)e- 
rative* epii seent d’une grande» va­
leur e t auxquelles le gouverne­
ment provincial s’intéresse* dans 
une large part.

Les bénéfices epii peuvent être 
ivtiré'S d’une* protection elPicace* 
contre* fiiuenelie sont telle*me*uî 
étendus qu’il serait elillie’ile* ele* levs 
énumérer.

Qu’il nous siillise de* elire* epi’a- 
v et* le* système* proposé, line* realm* 
lion devrait être faite sur le*s taux 
d’assuraiiev de fe*u e*t elans e'ertains 
cas le*v contribuables pemrraien' 
même* (liminuer le* montant et1* 
leurs ussiirances, faisant aind une 
ée'onomie* appréciable* epii. elans 
bleui etes cas. se*ra sullisante* pour 
paver la taxe* (Peau.
Pe*v e*,()ppenu*nt

L’installation d'un système ef­
ficace de protection e*ontre h* leu 
encouragera l’industrie à venir 
fétablir dans votre village*, car 
vous comprenez qu’il esl hasar­
deux pour un industriel de rieprn- 
m*i* des sommes e*onsiriérable*s 
pour l’installation d'industries 
dans notre village* sans aucune 
irote*ction. car dans un moment

•

am! son capital amasse* a grand*» 
sacrifices pourrait être anéanti. 

Voilà ce qui explique pourquoi;

en être* retirés, nous constaterons 
ne* e*e*lle* installation peut être 
aile elans ete*s condition e*l qu'il es!

■ i l'avantage* du village* ele* Prince- 
ille* ele e’.onslmire* le* svslème 

d'îi(pie*<luc proposé. Il est doue*
• u di*voir ele lenil citoyen, epii ele*-
* ire* l'avancement ele* sa paroisse, 
de* coopère*!* pour la réalisation e le* 
. e projet.

Le* r.onscil Municipal e*sl main- 
enant à étudier es* projet.

— — - — ^ - — — -

Procurez-vous de la 
bonne lumière

La possession de» cs*s produc- 
leurs de lumière solaire résout 
un problème épineux—de la 
bonne lumière pour tous les 
besoins dome**tiques au Dips 
comme à l’extérieur.

I n I.nmpc Coleman donne 20 fok 
lr» lumière «les ancienne* lampe* À 
rhuile. Su Ium*ère Manche, un repo.i 

la vue, e.st idéale iM»ur toute* 
fin* de fomtlle: lu lecture, l’étude, le 
tricot. In rout lire .'te, l’as ilViilrct irn 
•le mèrhe* ni cltcminè»**, UertipliNsnue 
une fui.* In semaine. Prix III.OU.

I.a f,«interne Coleman—lu plu* LHIe 
commodité pour travailler «iati* ie* 
Rrunuer*. hamrar*. «renier*, envr*.
• ti*. Même *v*tème «lue I rt Iviiih1. 
e hem i née en mira ia rend à l'épreuve 
du vent, !*» pluie. ImiM>M*i)dlité d,» 
t pundte rrrtjuiline même ni renversée.
Ilmix miHliMt* ; 1.427 av«*» pompe à
meme S 10..*i() : mod» !<• 1 „T27, ;>otnpe j\ 
part Sa.iO.

.là,000 marchand, le* vendent. Si 
votre fournisseur ne Je* tient pas,
«•criver-nous. PepL j |
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A LOUER
Un bon poste de commerce sur 

la rue rie l'église, à Arthabaska. 
Pour informations s’adresser h 

PAUL KKAUCIIESNE,
Arthabaska

7 juillet—j.n.o.

NOUVELLE BEAUTE
de Ligner et de Couleurs

à de Nouveaux Prix Réduits

DES lignes longues, basses et fuyantes 
accentuent Pélégance des carrosseries 
signées Fisher. Riche capitonnage mohair, 

panneaux finis noyer sur le tablier de 
direction et les portes, bordure finie noyer 
autour des glaces, poignées de portes et 
lève-glaces argentés, coussins profonds et 
confortables comme ceux d’un chesterfield, 
tout contribue à donner à POldsmobile de 
la Série du Jubilé l’aspect d’un coquet 
boudoir.
Et, sous le capot, le moteur à six-cylindres Olds- 
mobilc, fabriqué avec la plus grande précision, 
vous donnera un rendement facile et impeccable, 
et les freins sur les quatre roues vous assure­
ront toute la sécurité imaginable.

SÉRIE DU

U
Sedan Spécial 2-Port es - - • • $1,115
Sedan Spécial 4-Portes ... 1,220
Sedan L.inJ.iti De Luxe Spécial, avec malle 1,345
Coupé Commercial Spécial • • 1,095
Coupé Sport De Luxe Spécial, avec siège

arrière......................................................... jf205
Prit ii t Cf inc, Oj/iJu<f, Ontario — Tâte $ Ju Cinut rrnrmrnt

en plut

P. H. Desharnais
Yictoriaville
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PRODUIT DI: LA
GENERAL MO l'OUS Cd i AN AD A. 1 TMïTPD

m ’f’**~î* * HPÜ •?'•*$*•$* 9 UB

->» FONDEE EN 1866

L’Imprimerie d’Arthabaska inc, f
l’ROPRIKTAIRK DK LA

LIBRAIRIE de "L’UNION"
—ooo ARTHABASKA ooo—

Cadres,
Miroirs,

Moulures,
Vitres,

Etc. Ivre.

SPECIALITE :

ç
f*

1
f

Cadres laits sur commande an plus
prix du marché.

LA PLUS G RAN PE VARIETE 

DE MOULURES A CADRES....

has

TA&'-I ieniandez nos prix pour

VITRES ET IMAGES DE 

TOUTES GRANDEURS 

GROS ET DETAIL

ARTHABASKA, P. O.

■CWStMK

Le train idéal pour l'homme 
d'affaires. Toute la matinée 
pour les affaires soit A Montréal; 
soitù Toronto, avant le départ.
L'Aménagement le plus con* 
fortable. Wagon-salon-obser­
vatoire (avec radio), wagon- 
restaurant et voitures de 
première entre Montréal et 
Toronto. Wngon-lits modèle 
direct entre Montréal et 
Chicago.
Touf Ut train* tontàThture 

norma te de l'est

INTER
-CITY
LIMITED

entre 11
MONTREAL 
P/TORONTO
Quitte Moiàml^
MwèQorontofygo

Bureau de l’Agent 
A PELLETIER, Victoriaville

r. an api an National


